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INTRODUCTION 



Les grands travaux dans chaque état portant 
toujours l’empreinte de la législation, sont utiles 
ou de luxe, productifs ou ruineux, selon que 
le public est plus ou moins consulté sur le choix 
des hommes et des ouvrages. 

Chez les nations célèbres par la liberté dont 
elles ont joui , où tout se faisait pour le peuple et 
par son intervention, les magistrats savaient pré- 
férer aux monuments d’architecture, des travaux 
nécessaires à la santé, à l’aisance des habitants; 
ils faisaient ouvrir des ports,, des routes, des 
canaux de navigation , d’irrigation , de dessèche- 
ment, destinés à procurer des eaux de bonne 
qualité, des approvisionnements à bas prix , un 
commerce étendu ; ils cherchaient surtout à em^ 
bellir la capitale par des ouvrages utiles , et appe? 
laient dans son enceinte une plus grande popu- 
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lation , cause première d’indépendance et de 
grandeur dans les siècles qui précédèrent l’inven- 
tion de l’imprimerie. 

Tant que les institutions libres conservèrent 
leur pureté, l’utilité générale fut toujours le but, 
et la considération publique la récompense des 
grands travaux; nulle fonction municipale dans 
la cité n’était dédaignée et délaissée à des agents 
subalternes ; les plus grands citoyens briguaient 
la direction des ouvrages avec autant d’ardeur 
que le commandement des armées, et recevaient 
cette mission comme récompense des plus grands 
services. C’est aux hommes illustres de la Grèce 
et de Rome que l’on doit les routes , les aqueducs , 
les cloaques, travaux qui lurent considérés comme 
des merveilles du monde, et appelés du nom de 
leurs auteurs par la reconnaissance des peuples. 

Mais, lorsque la liberté eut comblé ces 
nations de puissance et de richesses, la cor- 
ruption pénétrant dans toutes les clas.ses, soule- 
vait les factions, et préparait par l’anarchie la 
confusion des idées, le découragement des hom- 
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mes de bien, ie développement de caractères 
extraordinaires et le triomphe du génie le plus 
ambitieux. 

Ces usurpateurs, maîtres d’un pouvoir sans 
bornes, jugèrent nécessaire d’occuper et de dis- 
traire des souvenirs de liberté une popuktkin gé- 
néreuse , de la séduire par des travaux gigantes- 
ques et les illusions d’une célébrité offerte, à 
tous , réservée à eux seuls. Voulant ainsi dominer 
l’opinion, ils récompensèrent avec magnificence 
les architectes chargés d’élever des monuments à 
leur vanité, les peintres, les poètes, les littéra- 
teurs, qui en célébraient la grandeur. Ain.si les ré- 
volutions qui terminent 1e règne des grands peu- 
ples et leur gloire commencent souvent l’ère la 
plus brillante de l’architecture de décoration. 

Bientôt après, les travaux de luxe vantés par 
les poètes et les oisik des villes absorbent les 
ressources des provinces, etoccasionent des det- 
tes, de nouveaux impôts, des banqueroutes, de& 
révoltes, des confiscations et des proscriptions. 
Dans le même temps, les ouvrages utiles étant 
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délaissés, l’agricultiirc et le commerce opprimés, 
le peuple perd avec ses illusions ses richesses et 
le courage de la liberté, et devient une conquête 
facile du despotisme ou de l’étranger. 

L’histoire de tous les peuples nous apprend 
donc que le caractère de l’architecture se purifie , 
s’élève et se corrompt comme les principes du 
gojivernement ; simple et féconde sous la direc- 
tion du public, elle devient fastueuse et ruineuse 
sous l’influence du pouvoir absolu. Quelques 
exemples justifieront ces observations. 

Avant Périclès, les Césars, les Médicis, et 

Louis XIV, on n’invoquait le génie de l’architec- 

• 

ture que pour la défense et la prospérité publiques; 
on réservait la pompe et les ornements à la déco- 
ration des temples. La divinité et la chose publi- 
que se partageaient seules le culte des nations ; 
les prêtres honoraient de leur saint ministère la 
construction des ponts ; et le public consacrait 
une partie de ses richesses aux monuments dédiés 
aux dieux. 

Lorsque les guerres civiles, fécondes en talents. 
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eurent produit ces grands hommes, les peuples, 
prompts à vénérer les instruments de servitude 
et de leur destruction, confondirent dans leurs 
hommages, leurs chefs et les dieux, et encoura- 
gèrent les prodigalités eu travaux d’architectui’e , 
source de gloire pour les princes et de ruine pour 
le peuple. 

Les monuments de Périclès absorbent les tré- 
sors de la Grèce, soulèvent les peuples contre 
Athènes, amènent les divisions, les .guerres et la 
fin des républiques. .. 

César Auguste s’empare du pouvoir souverain, 
des trésors du peuple, des revenus publics, con- 
struit des édifices magnifiques, et se vante, à sa 
mort, d’avoir trouve la ville de Rome bâtie de. 
briques et de l’avoir laissée tqÿte de marbre. 
Mais cette Rome de palais, la ville éternelle , la 
capitale du monde, la merveille de l’univers, est 
la Rome de Néron. Rrûlée et rebâtie par cet em- 
pereur, les monuments ne s’élèvent qu’avec les 
dépouilles -des provinces et des plus dignes fa- 
milles. Néron, déclaré l’ennemi du peuple ru- 
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main, e.st forcé de se tuer, et avec lui s’éteint la 
race des Césars. 

A Florence, les dépenses consacrées en palais, 
par les Médicis , épuisent de même les richesses 
et les revenus de l’État, provoquent les impôts, 
les confiscations, et contribuent à précipiter la fin 
de la république et à préparer la conquête de 
ritalie. 

Sous Louis XIV, même pompe, mêmes prodi- 
galités en monuments, mêmes proscriptions ; on 
confisque les biens des exilés; on met à l’encan 
les places d’administration ; on bâtit des palais , 
et le même désordre dans les finances amène de 
plus grandes catastrophes. 

. Partout' les grands travaux fastueux ne s’éle- 
vant que suusÜ’influence du despotisme, attes- 
tent les égarements infaillibles du pouvoir absolu, 
et appellent souvent par des bouleversements la 
bu de la race des princes et des États. 

Cent cinquante mille hommes travaillèrent au 
temple de Salomon; trois cent mille aux pyrami- 
des d’Égypte ; cent vingt mille au canal de la mer 
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Rouge ; un nombre d’ouvriers plus considérable 
furent constamment employés sous Auguste , 
Caligula, Néron, à couper l’île de Corintbe ou le 
seuil du lac Furinus, à construire le pont éphé- 
mère de Pouzzoles, à Baies, de deux lieues d e- 
tendue . et à d’autres ouvrages aussi extravagants , 
qui consommèrent des générations entières et 
provoquèrent des révolutions. 

Comparons aux travaux ordonnés par les prin- 
ces absolus, les ouvrages confiés dans les Etats 
libres à l’administr-atiou des provinces et aux 
propriétaires eux-mêmes. 

En Angleterre, des associations de pipoprié- 
taires et de capitalistes exécutent, depuis qua- 
rante ans, des ports, des canaux, des ponts, des 
routes, etc., pour une* somme évaluée chaque 
année à 700,000,000 de fr., c’est-à-dire à deux fois 
le revenu de Rome, à l’époque de sa plus grande 
puissance; et ces monuments d’utilité générale 
faits en terre ou en pierres, sans ornements, 
sont appelés à une plus longue durée que des 
palais de marbre, puisqu’il faut pour anéantir 



\ . 



Digilized by Google 




XI) INTRODUCTION. , 

les premiers tous les efforts consacrés à les éta- 
blir ; puissance qui manque toujours aux épo- 
ques de destruction. 

^n France, les États de Languedoc, de Bour- 
gogne, de Flandre et des associations de pro- 
priétaires, ont de même exécuté des canaux, 
des routes, et les plus utiles ouvrages du royaume. 

La Hollande est coupée de superbes canaux 
creusés par l’administration libre des villes. 

Les États-Unis d’Amérique, dans leur début, 
et sans l’intervention du gouvernement général , 
entreprennent avec sagacité et achèvent rapide- 
ment des ouvrages au-dessus des efforts des plus 
grands souverains. 

Partout l’indépendance enfante les mêmes pro- 
diges, en dirigeant les eff^ftscontinuelsde chacun 
vers un but utile à tous. 

Ainsi , les exemples puisés chez les divers peu- 
ples, à toutes les époques et dans notre propre 
histoire, nous montrent l’architecture, tantôt 
l^rovoquant les révolutions et la fin des empires 
)>ar la pompe des monuments et l’excès des dé- 
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penses improductives , et tantôt créant le mono- 
pole du commerce, de grandes richesses, une 
supériorité de puissance par des ouvrages utiles , 
selon que les ministres ou le public ont plus 
d’influence dans le choix et la direction des tra- 
vaux. 

Mieux éclairés encore par les évènements de 
tous les siècles, renouvelés en quelques années 
sous nos yeux, il nous sera facile de constater, 
sous le rapport des travaux publics , les dangers 
de notre législation , et de découvrir les moyens 
d’améliorer l’état précaire et fort inquiétant d’une 
partie de la population. ' 

Depuis que l’administration de la France a été 

envahie par la capitale dans les interrègnes fré* 

» 

quents; les propriétaires, les communes, les 
départements ne sont appelés à donner que des 
conseils ; leurs votes ménpes ne sont exprimés 
que par des fonctionnaires du choix du gouver- 
nement. 

Lé pays n’a donc nul organe, nulle action dans 
ses affaires domestiques ; notre législation muni- 
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cipale, toute impériale , est pins amtraire à l’es- 
prit du gouvernement représentatif, que l’admi- 
nistration actuelle des provinces de la Prusse , de 
l’Autriche (i), et surtout que notre ancienne 
organisation des pays d’États. 

Il existe ainsi entre la loi fondamentale et le 
régime municipal, entre la théorie de notre 
gouvernement et ses applications, un contraste 
dangereTix, une opposition même que les lois 
amendées et retirées n’auraient point changés. 

IjCs ministres se réservant le droit de tout 



(i) £n Bohême et dans la [jlupàrt des états de l’Au- 
triche et de l’ÂHemagiie, les habitants choisissent leurs 
magistrats , qui lèvent des impôts , perçoivent les taxes 
des barrières , etc. , paient les troupes et administrent sous 
le contrôle et sans action directe du souverain. Prague , 
ville de 100,000 âmes , nomme son maire et ses écheviiis ; 
Vienne désigne h l’empereur trois candidats pour la place 
de bourgmestre ou maire de la ville. Dans toute l’Eu- 
rope civilisée , le public a beaucoup plus d’intervention 
daus l’administration municipale que les Français, qui 
«ni font pour ainsi dire directement exclus. , 
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faire par des agents de leur choix, en présence 
du public qui a le droit de tout contrôler et la 
tendance de tout contredire , se mettent dans la 
nécessité de le mécontenter, soit qu’ils ajournent, 
soit qu’ils décident; car il est impossible qu’ils 
disposent des mêmes ressources, qu’ils aient la 
prévoyance et la sagacité d’une population en- 
tière livrée à des améliorations nécessaires à sa 
prospérité. 

Comment supposer en elFet qu’un maire, sou- 
vent absent , souvent incapable par ses habitudes, 
de soins de détails; que les membres d’un con- 
seil général, où les trois quarts des cantons ne 
font pas représentés, réunis seulement pendant 
une ou deux semaines par année, puissent con- 
courir à l’administration du pays comme des as- 
sociations libres de propriétaires éclairés, exé- 
cutant à leurs frais des ouvrages d’amélioration 
réclamés par le pays? 

].,es faits suivants en diront plus que de longs 
commentaires. 

I..es communes et les associations de proprié- 
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taires, en Suisse , en Allemagne , anx États-Unis , 
en Belgique, en' Angleterre, ont le droit d’entre- 
prendre à leurs frais et périls les ouvrages qu’elles 
projettent, et chaque année on exécute propor- 
tionnellement six fois plus de travaux qu’en 
France. Les ouvriers toujours occupés dans ces , 
États, les capitaux utilement employés, les fa- 
briques favorisées par la facilité des transports, 
ont accumulé à nos dépens tant de richesses, que 
nous devenons chaque année plus tributaires du 
commerce de ces peuples. C’est pour eux, c’est 
pour payer les intérêts des fonds qu’ils prêtent 
au trésor ou aux propriétaires de France que tra- 
vaillent les vignerons et les laboureurs de ndS 
campagnes. Ainsi la prospérité de nos voisins et 
nos misères sont le résultat infaillible de deux 
administrations contraires, l’une libérale sous la 
protection de lois fortes, l’autre absolue avec des 
règlements hostiles ou contraires à toute amé- 
lioration. 

Les gouvernements de la Belgique, de la Suisse, 
des États-Unis, d’Angleterre, ne s’occupent pas 
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de la construction des routes vicinales, des ca- 
naux, des ponts, des ports mêmes ; ils n’accor- 
dent aucun fonds pour ces dépenses : mais au 
lieu d’empêcher les travaux, ils les encouragent • 
par la simplicité des formes et la puissance d’une^ 
législation faite avec le concours du public; sous 
l’influence de cette législation tous les ouvrages se 

projettent , s’exécutent rapidement , et sont entre- 

\ 

tenus avec une vigilance de chaque jour. 

En France, dans le cas même où des associa- 
tions ne demandent nul secours de l’État, il faut 
des années pour obtenir l’autorisation d’exécuter 
des travaux réclamés par les autorités, votés par 
les habitants, autorisés même par les ministres. 
Une seule opposition subalterne suspeiid les dé- 
cisions, se joue du pouvoir et du pays, et con- 
damne la population à l'oisiveté et à la mi.sère. 
Il suffit , pour tout paralyser , de faire naître une 
difficulté, le succès dès lors devient impossible. 

Deux exemples, entre mille, feront mieux con- 
naître l’état de notre législation. 

Deux canaux indispensables à deux arrondis- 

b 
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sements, à plusieurs départemeiits, votés par 
des conseils généraux, demandés par les dépu- 
tations, soumissionnés par des associations, au- 
torisés par les ministres de la guerre et de l’inté- 
rieur, contre lesquels il n’a pas été fait une seule 
opposition ostensible, sont encore ajournés; et 
cependant il avait fallu dix années de travaux 
préparatoires, d’examens, de modifications, pour 
les faire adopter. Il en sera toujours ainsi tant 
que les décisions définitives seront exclusivement 
confiées à des personnes étrangères aux localités , 
indifférentes au succès et aux pertes incalculables 
suite des interminables délais qu’elles causent 
arbitrairement. 

Un ouvrage public à Paris, ordonné depuis 
vingt-cinq ans, restait imparfait par l’opposition 
d’un Anglais possesseur d’un terrain. Toutes les 
formalités pour l’expropriation .semblaient rem- 
plies ; ce propriétaire demanda si on pouvait ga- 
gner encore deux ans au moyen de nouvelles dif- 
ficultés et des incidents judiciaires ; son avocat 
lui répondit qu’il dépenserait dix mille francs en 
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frais de procédure. « Mais en sacrifiant un mil- 
lion, lui demanda l’Anglais, empécherons-nous 
plus long-temps les travaux? — Toujours!...» 
L’ouvrage reste incomplet!!! 

Il en est surtout ainsi dans les départements; 
la loi ne semble instituée que pour repousser les 
améliorations en créant mille formalités , en pro- 
tégeant les obstacles, rendus par elle insurmon- 
tables. 

Ainsi la situation de la France nous avertit 
que notre pacte fondamental , oeuvre de bonheur 
et de génie, exige un prompt développement 
d’institutions conformes à son esprit. Jusque là 
les droits qu’il reconnaît, les libertés qu’il assure, 
en contradiction manifeste avec le système de 
centralisation de notre administration impériale, 
établiront entre le pouvoir et le public une col- 
lision .perpétuelle de plus en plus animée et dan- 
gereuse. Le public a plus d’expérience , de pré- 
voyance, de génie même que les plus habiles; il 
se montre généreux d.ans les dépenses, infatiga- 
ble dansTaction, satisfait des résultats lorsqu’il 

b: 
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.intervient. Dans le cas . contraire, les lois et les 
entreprises projetées sans son concours excitent 
ses inquiétudes et son mécontentement ; il 
faut donc de nécessité l’appeler à la préparation 
des lois, à l’exécution des ouvrages, ou lui ravir 
le droit de critiquer ce qui se fait sans lui , même 
pour lui. La défense de toute intervention pro- 
voque l’oisiveté, cause de grandes pertes, en- 
traîne l’exagération de la plainte, la destruction 
du pouvoir, l’anarchie et les révolutions. 

Dans l'état présent de notre organisation 
municipale, comment supposer que les maires 
de grandes villes et leurs conseils nommés sur 
leur présentation , qui sont autorisés à dépenser 
chaque année plusieurs millions, puissent ap- 
porter dans la décision et la direction des affaires 
la sagacité et la vigilance d'une association de 
propriétaires autorisés à faire les mêmes ouvra- 
ges à leurs frais et périls? Il y a donc impré- 
voyance dans la législation, perte pour le public, 
et obligation urgente de confier à ses soins im- 
médiats ce quMl peut seul entreprendre et bien 
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laire. Ainsi un changement de législation des 
travaux est indispensable. 

Le ministère , sans doute, se rendrait coupable 
en accédant aux exigences des partis, soit par un 
retour dangereux vers le passé, soit par des in- 
novations contraires aux prérogatives de la cou- 
ronne; mais si les institutions réclamées doivent 
être favorables à la puissance du prince et à la 
prospérité du pays, ainsi que le montre l’expé- 
rience acquise par nos voisins, peut-il hésiter et ' 
attendre encore ? Les délais ne seront-ils pas la 
cause de dommages irréparables? 

Examinons la situation commerciale de la 
France, fies droits exagérés prélevés sur les ma- 
tières premières importées, des impôts excessifs 
mis sur les produits du sol, les difficultés et les 
frais de transport, concourent à élever les prix 
de main-d’œuvre et ries marchandises fabriquées , 
nous empêchent de vendre au dehors et 
favorisent au dedans l’introduction par la fraude 
des marchandises étrangères. Il en résulte 
des maux faciles à prévoir : beaucoup de fabri- 
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ques doivent se fermer et se ferment ; de grandes 
fortunes sont compromises ; des classes nom- 
breuses d’ouvriers sans travail souffrent et se 
plaignent; la consommation diminue; les agri- 
culteiurs et les vignerons , embarrassés de leurs 
produits, paient plus difficilement les impôts; 
partout une détresse croissante et des inquiétudes 
plus générales se font remarquer. 

Cos malheurs publics , causes fréquentes de 
perturbations, demandent de prompts remèdes. 
Puisque leur source est dans la législation im- 
périale , le gouvernement du roi reconnaîtra sans 
doute la nécessité de les faire cesser en abandon- 
nant le monopole dangereux des travaux ; en le- 
vant les obstacles qui repoussent le public des 
entreprises; en confiant aux associations l’étude 
des projets, le soin et la responsabilité des amé~ 
liorations. 

On peut, sans crainte d’exagération, avancer 
qu’un million d’ouvriers , maintenant sans occu- 
pation , perdent clans une année une somme, 
égale aux quatre cents millions de travaux qu’ils 
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pourraient faire ; que ce capital reste en caisse 
sans emploi, ou ne donne que de faibles intérêts ; 
qu’il manque à la France des communications et 
autres ouvrages estimés dix fois plus. Nous pos- 
sédons des hommes capables de mettre immé- 
diatejnenten action dans les divers départements 
ces éléments de puissance et de richesse; et il 
faut toute la puissance du système impérial 
pour paralyser les efforts généreux , l’ardeur na- 
turelle de la population nouvelle. Mais les maux 
de la France, fruits de mauvaises dispositions 
législatives, peuvent être réparés dans l’année 
par des dispositions meilleures, par des ordon- 
nances mêmes que la loi autorise. 

Il est nécessaire de reconnaître que les asso- 
ciations de propriétaires ont en France , comme 
dans tous les États libres, le droit de construire 
des routes, des canaux, des ponts, etc., à leurs 
frais et périls et à des conditions réglées d’a- 
vance; et d'empêcher que leurs propositions ne 
soient écartées ou retardées par le caprice, les 
rivalités^t les intérêts contraires. 
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L’administration sans doute désire , provoque 
même le concours des compagnies, et a offert de 
donner la concession à perpétuité des canaux ; 
mais - en même temps elle exige des forma- 
lités sans règle et sans termes; elle impose des 
cahiers de charges repoussants ; elle abandonne 
les associations au caprice des comités., à l’arbi- 
traire des jugements pour l’expropriation, à des 
pertes dont elle-même ne parvient pas à se ga- 
rantir. Pour obtenir la concession d’un ouvrage • 
réclamé par le pays, il faut aller des années de 
commission en comité, remanier des projets 
vingt fois mutilés; il faut se soumettre à tous les 
changements légèremjent et souverainement pres- 
crits par des hommes éloignés, étrangers aux 
intérêts du pays, sans responsabilité, toujours 
enclins à confondre le pouvoir avec le mérite, et 
à se croire infaillibles dans leurs décisions,, parce- 
que l’arbitraire leur en est aveuglément laissé. 

Accorder à des propriétaires la faculté de dé- 
penser leur fortune en travaux d’une utilité re- 
connue, semble encore une faveur qu’onuiesau- 
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rait faire acheter par trop de tribulations e| de ‘ 
conditions onéreuses ; comme si le succès n’é- 
tait pas le partage du public, les retards une 
perte réelle qu’il supporte , et le refus une faute et 
un déni de justice. On veut 'tout décider et ré- 
gler dans les bureaux et considérer les départe- 
ments comme le patrimoine de la capitale, et la 
capitale elle-même comme incapable de s’ad- 
ministrer par des hommes de son choix. 

Ces observations ayant été souvent renouve- 
lées dans divers écrits et dans les commissions 
des chambres , fes ministres ont voulu , pour 
connaître et satisfaire les vœux du pays , instituer 
des commissions d’enquête. Mais en composant 
la majorité de personnes dé leurs opinions , en 
les présidant, les innovations nécessaires pré- 
sentées par lâ minorité ont dû être écartées. 

La loi qui nous manque n’est plus une décou- 
verte à faire ; les dispositions principales sont 
coCisignées dans les édits de Henri IV et dans les 
lois anglaises , résultats d’enquêtes ou du con- 
cours d^ toutes les lumières. Les actes du parle- 
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ment d’Angleterre que nous avons publiés 
ont été perfectionnés par soixante années d’expé- 
rience, de discussions publiques et de recher- 
ches, et présentent un modèle parfait de législa- 
tion aussi applicable en France qu’en Amérique, 
où elle est de même en vigueur. 

En Angleterre , lorsque des habitants d’une 
contrée se proposent d’ouvrir un canal , une 
route, etc. , etc. , ils en demandent au gouverne- 
ment l’autorisation, non comme une faveur, 
mais comme un droit ; ils n’ont nulle sollicita- 
tion à faire , nul changement de tracé à discuter, 
nul délai à craindre. Les foriualités prescrites, 
les mêmes pour tous , sont remplies d’après des 
règles invariables et dans un délai fixé. L’asso- 
ciation connaît d’avance les cotjditions, y satis- 
fait, et obtient sans difficulté la sanction législa- 
tive. C’est à cette perfection de la loi, à l’inter- 
vention efficace ou protectrice du public, qu’il, 
faut attribuer l’ensemble admirable d’ouvrages 
utiles, source de richesses publiques et particu- 
lières. < » 



Digilized by Google 




INTROoftTION. XXVÎj 

Depuis duuze ans nous avons publié des actes 
(le concession et les principes de la législation 
anglaise destravanx publics, et cependant l’ex- 
périence de cette administration féconde et les 
pertes causées en France par un système con- 
traire, n’ont pas suffi pour déterminer des mo- 
difications dans nos lois ; nous restons station- 
naires , parcequ’une prévention aveugle et 
des prétentions habiles repoussent les habi- 
tants des localités de toute intervention dans les 
affaires^ et le public, des enquêtes législatives. 
On croit encore à la possibilité de gouverner 
sous l’empire de la charte avec une administra- 
tion inventée par le pouvoir militaire et despoti- 
que , comme s’il n’y avait pas contre-seus, oppo- 
sition forcée et lutte dangereuse. 

Dans ces temps inexplicables où le prince seul 
observe avec un scrupule religieux le pacte fon 
daniental, le pouvoir confié par lui aux ministres, 
abandonné par eux, se dissémine et disparait 
dans les bureaux, où il tombe dans des mains 
invisibles qui l’exercent en détail avec arbitraire. 
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Ainsi la France , libre en a|)parençe , est en réa- 
lité sounnse an pouvoir le plus absolu , à tous 
ses écarts et ses dangers. I^es soins des affaires 
matérielles, d’administratiûn , de gouvernement, 
paraissent au-dessous même des prenniers com- 
mis, Maintenant un chef de bureau , à qui le 
travail matériel et le plus important est con- 
fié, croirait déroger s’il examinait les affaires de 
détail qu’Epaminondas , Jules Cé.sar, nommés 
édiles ; que Henri IV , Ijouis XIV et Napoléon , 
dans leur plus grande puissance, croyaient de 
leur devoir de traiter directement en conseil. 

Nommer aux emplois vacants les personnes 
recommandées par le nombre et les premières 
influences, repousser les changements , tempo- 
riser et ajourner sans cesse les décisions des af- 
faires, semblent les seules tâches à remplir. Ce- 
pendant jamais les ministres ne montrèrent dans 
les discussions publiques plus d’esprit, de talents 
et de meilleures intentions ; mais le zèle et les 
bonnes dispositions cèdent à l’influence des cho- 
ses; le mal qui nous travaille est dans l’organisa- 
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tiou : y persévérer , c’esl l’aggraver et appeler 
une crise. 

Dans la spécialité qui nous occupe , l’inter- 
vention d’un ministre, d’un préfet, d’un maire, 
soit directemfent, soit par leurs employés, étant 
de nécessité une source continuelle d’erreurs , 
il est nécessairede garantir le public des dépenses 
excessives d’ouvrages de luxe ordonnés par eux; 
il faut abandonner au public les améliorations 
que lui seul peut étudier, connaître et exécuter; 
il faut l’affranchir des formalités inutiles, de 
l’hostilité des comités , où , sous le prétexte de la 
protection de l’intérêt général , on sacrifie les 
.associations et le pays au maintien de la cen- 
tralisation, en faveur de prétentions subalternes. 

•• 

Lorsqu’une association se présente et offre 
d’exécuter , à ses frais et périls , une commu- 
nication nouvelle votée par le pays , elle réclame 
l’exercice d’un droit aussi incontestable que celui 

T 

d’un propriétaire riverain pour bâtir sur le bord 
• d’une route. Dans l’un et l’autre cas , il est né- 
cessaire de remplir des formalités , de se con- 
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former à des conditions générales fixées par les 
lois 5 mais le pouvoir de refuser l’autorisation , 
de l’ajourner, në doit appartenir ni à un agent, 
ni à un comité, ni à un ministre, ni à personne; 
il serait incompatible avec nos institutions et 
contraire à toute amélioration ; il faudrait, pour 
le créer, montrer que les délégués d’un ministre 
ou ses commis sont plus capables que le public 
de juger et de mieux faire que lui-méme; ce qui 
est contraire à tous- les résultats connus. 

Si on continué de suivre les systèmes des 
hommes du monde , des législateurs de salon , 
l’agriculture et le commerce, qui leur sont étran- 
gers , n’obtiendront jamais les changements de- 
mandés. Des habitants de Paris , membres des 

•• 

autorités centrales , sans relation directe avec les 
provinces , ayant leur fortune en rentes sur l’E- 
tat, repousseront les améliorations qui trou- 
bleraient de longues habitudes et le statu quo. 
Tous demandent le privilège du pouvoir ab- 
solu avec le budget du gouveniemént représen-* 
tatif ; ils veulent de belles routes sans droits de 
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passe , des canaux sans péage des monuments 
de luxe élevés avec les revenus publics. Quant 
aux contribuables éloignés , appelés à payer leur 
quotepart de ces dépenses inutiles pour eux, on 
ne s’en inquiète nullement; on appelle mes- 
quines les économies réclamées? 

Cependant il est à remarquer que la moitié 
des cantons de laFrancen’a pas de bonnes commué 
nications; est-il juste de continuer à les imposer 
pour le bénéfice des autres cantons plus richçs, 
et de prélever sur la France et la capitale des 
contributions pour des dépenses en monuments 
sans influence sur la prospérité du pays ? 

Les fonds affectés aux travaux publics de F rance 
et le système adopté n’ont pas (jonné les moyens 
de créer les communications sans lesquelles l’a- 
griculture et le commerce sont menacés d'une 
détresse permanente. Si on augmente le capital 
à dépenser annuellement, qui fera la répartition 
par département, et dans chaque departement 
par canton ? Quelle garantie no«>velle sera donnée 
à la moitié des cantons jusqu’ici oubliés dans le.s 
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distributions? On voudra achever ce qui est 
commencé, perfectionner et entretenir mieux 
ce qui est fini. Ainsi quelles que soient les allo- 
cations, les cantons sans route paieront beau- 
coup plus sans rien recevoir. Un pareil système 
ne peut supporter une discussion sérieuse; ôn 
peut ajourner, retarder les améliorations, mais 

ibn obtiendra difficilement des Chambres un 

• • 

emprunt pour les chemins et canaux nouveaux : 
cette mesure étant injuste dans le fond, et fu- 
neste dans ses résultats. 

En théorie, il. est sage et généreux sans doute 
d’établir un foftds commun destiné à secourir les 
contrées les plus pauvres; mais en pratique, 
c’est aux départements les plus riches qu’on al- 
loue des sommes plus élevées que leur contin- 
gent. Ainsi chaque grande ville du royaume reçoit 
du trésor beaucoup plus qu’elle ne donne, par- 
ceqüe ceux qui possèdent le plus ont par cela 
même plus de moyens d’obtenir davantage. 

IjCs dispo.sitions à prendre pour corriger les 
vices de notre législation , la simplicité des formes 
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pour l’expropriation , l'obligation de faire payer 
les routes par ceux qui en profitent, paraissent 
maintenant incontestables. Ainsi pensent les 
hommes les plus experts, les grands propriétai- 
res, les agriculteurs, manufacturiers , négociants, 
qui ont visité l’Angleterre, les États-Unis d’Améri- 
que, la Belgique et l’Allemagne. Nous n’en avons 
pas rencontré un seul qui n’ait cette opinion; 
mais les habitants de la capitale et des grandes 
villes trouvent au contraire plus commode d’ob- 
tenir des canaux et des routes sans péage , c’est-à 
dire payés sur les revenus publics et en grande 
partie par ceux qui n’en profitent pas ; les 
deux systèmes seront jugés par la comparaison 
suivante des deux capitales de la France et de 
l’Angleterre , considérées sous le point de vue 
des travaux publics. 

L’administration de la ville dé Paris , long- 
temps confiée à des magistrats nommés par les 
habitants , ne faisait exécuter que des ouvrages 
utiles à la communauté , des ponts , des machines 
hydrauliques, pour élever les eaux de la Seine et » 
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les distribuer aux fontaines publiques ; elle pro- 
voquait le concours des hommes de l’art, et en- 
courageait les associations qui se proposaient le 
perfectionnement de la navigation de la Seine. 

Depuis que le public, ou ses délégués, n’inter- 
vient plus directement dans le choix des projets, 
les dépenses en monuments d’architecture ont 
épuisé les revenus, endetté la ville, et forcé 
d’augmenter les droits d’entrée. 

Les objets de consommation étant imposés 
deux et trois fois plus que leur valeur réelle aux 
lieux de production , ces taxes excessives aug- 
mentent les prix des journées et des marchandises 
fabriquées dans l’enceinte des barrières, sont des 
primes données à l’importation des marchandises 
anglaises, et amènent de plus en plus la crise 
commerciale dont se plaignent les fabricants. 

Par l’influence d’impôts également exagérés, la 
Flandre et la Hollande ont repoussé leurs fabri- 
ques en Angleterre, où l’on s’attache à les fixer en 
réduisant les charges qui pèsent sur l’ouvrier. 

D’un autre côté, le public n’étant plus con- 
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sulté à Paris , on n’a pas tenu compte de ses 
vœux et de ses intérêts. On ne remarque encore 
sur la Seine, dans la traversée de Paris , ni docks, 
ni bassins à flot, ni chantiers de construction ; on 
porte encore l’eau à domicile ; les voiries restent 
dans l’intérieur ou près des barrières. Les routes 
vicinales sont aussi mauvaises à la porte de la ca- 
pitale que dans les départements les plus pauvres. 

Tous les ou vrages utiles, nécessaires même, n ’au- 
raient pas coûté à la vi lie de Paris 5o,ooo,ooo de fr.; 
somme que le public aurait successivement rem- 
boursée en usant à son choix de ces améliora- 
tions; taudis que depuis soixante ans la ville de 
Paris a dépensé six fois plus en travaux de bar- 
rières, à la gare de rilopital, à divers ouvrages 
d’architecture , qui ne contribuent pas plus à 
l’embellissement de la capitale qu’à l’aisance des 
habitants. 

A. Londres , au contraire, les deux parties de la 
ville, soumises à des administrations particuliè- 
res, ont la sagadté^de confier les améliorations 
principales à l'intelligence active des associations; 
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elles se bornent à les encourager et à les protéger 
de tous leurs efforts. On ne remarque point de 
monuments d’architecture fastueux élevés par la 
ville; mais les compagnies rivales ont entrepris 
des ponts, des canaux, des machines hydrau- 
liques, etc. L’eau, le gaz, sont offerts à chaque 
habitant par des associations diverses. Des docks 
assez spacieux reçoivent les vaisseaux et les mar- 
chandises , et les conservent à couvert. Toutes les 
routes vicinales sont maintenues dans le plus 
parfait état : chaque rue , chaque maison a des 
trottoirs, des égouts. 

A Londres, comme dans le reste de l’Angle- 
terre , les travaux sont soumis à la sanction du 
parlement et payés par ceux qui en profitent, 
sans qu’aucune compagnie rivale ait la chance 
de faire ajourner un ouvrage utile. On ne craint 
ni les préventions, ni les prédilections puissan- 
tes. On compte à Londres et dans les environs , 
35o associations concessionnaires de ponts , 
docks, canaux, routes et établissements divers, 
d’une valeur plus grande que tous les travaux 
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publics faits en France depuis les trois derniers 

t 

siècles. 

• • 

. Déjà a5 docks sont achevés, et on en con- 
struit un nouveau , plus grand et plus beau que 
les anciens. La Tamise a été rendue navigable 
jusqu’à sa source par des écluses, et commu- 
nique avec tous les canaux intérieurs. Les droits 
sur la Tamise sont six fuis plus élevés que sur 
les rivières de France; mais les frais de trans- 
ports sont moindres, parceque la circulation est 
plus prompte et plus régulière. Il en est de même 
sur les routes; on paiq, mais on arrive rapide- 
ment, sans danger et sans fatigue. • 

Par l’influence d’une législation qui Confie au 
public l’exécution des améliorations, les travaux 
utiles sont entrepris, les ouvriers toujours occu- 
pés, les capitaux employés; un mouvement de 
vie se communique à toutes les classes. Les pro- 
priétaires non intéressés dans ces spéculations 
sont forcés d’intervenir comme arbitres, et de 
consacrer leur temps au succès et de se sou- 
mettre à la loi souveraine d’un État libre, l’uti- 
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lilé piiblique. L’Angleterre prospère rapidement, 
sans avoir ou parcequ’elle n’a pas de comité de 
contentieux, de législation^ de commission mixte , 
qui mettent en France plus de temps à exami- 
ner les projets qu’il n’en faut en Angleterre pour 
les porter à leur perfection. 

Comment deux États soumis à deux législations 
contraires, l’une hostile, l’autre protectrice, 
pourraient-ils entrer en lutte dans les entreprises 
commerciales, dont le succès demande le bas 
prix et la rapidité des transports ou le perfec- 
tionnement des communications. 

Aux États-Unis d’Amérique, le gouvernenaent 
abandonne de même aux associations le soin 
d’ouvrir des canaux, les routes, et de distribuer 
des eaux dans les principales villes; et c’est dans 
les pays nouveaux que nous sommes obligés 
d’aller chercher des modèles. Les dessins que nous 
donnons indiquent les principales dispositions 
de l’im de ces établissements hydrauliques. 

I^e fleuve, retenu par une chute, fait mouvoir 
des roues et des pompes qui portent les eaux 
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ilans des réservoirs d’où elles sont distribuées 
dans la ville par de forts conduits : en cas de feu 
on ajoute des tuyaux qui portent directement 
les eaux sur le foyer de l’incendie. De grands 
aqueducs, servent à l’écoulement des égouts 
particuliers dans l’égout public, et maintiennent 
les habitations et les rues dans un constant état 
de propreté et de salubrité. 

Le projet que nous proposons aurait aussi ces 
résultats; il procurerait des eaux abondantes 
destinées aux besoins des habitants, à laver les 
rues et à donner dans les égouts des chasses 
puissantes; il servirait surtout à débarrasser 
Paris et ses environs des voiries, et à procurer 
des gares spacieuses, des magasins nécessaires au 
commerce et une navigation rneilleure. 

Nous considérons comme la ciroon.stance la 
plus favorable à cette entreprise , que l’admini- 
stration de la ville soit confiée à des rriagistrats 
aussi éclairés que zélés, dont l’ini a su reconnaître 
dans ses voyages en Italie et en Angleterre, 
par une instruction profonde , les avantages 
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des monuments utiles, et qui est déjà par- 
venu, en adoptant le meilleur système, à ter- 
miner les travaux commencés avant lui, et dont 
l’autre aperçoit avec sagacité les améliorations 
nouvelles et les ponrsuit avec une persévérance 
rare, qui ne peut manquer d’étre heureuse. 

Malgré les lumières et la bonne volonté de 
MM. les préfets, nous avons dù tenir compte de 
l’état actuel de la législation et du préjugé reçu 
que la ville de Paris doit rester propriétaire des 
grands é^blissements; la compagnie offre d’aban- 
donner à la ville les canaux projetés à l’époque 
où les canaux de l'Ourcq et de Saint-Martin lui 
seront rendus. 

Les allocations demandées à la ville de Paris 
seraient acquittées par les économies obtenues; 
et après l’expiration des baux proposés, la ville, 
au lieu de payer une rente annuelle pour l’en- 
lèvement des boxies, toucherait un revenu des 
adjudicataires, comme cela a lieu dans plu- 
sieus capitales. 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES.:,,.. ' 

J ^ *V . ' 

Depuis trois ans le commerce de France perd 
de son extension.au dehors, de' son ifctivité au 
dedans ; sur tous les points du royaume les fa- 
briques languissent et sè ferment; les ouvriers 
renvoyés et sans travail sont dans la misère; le#^ 
ressources particulières et publiques diminuent ; 
les plaintes deviennent unanimes, et l’avenir pa- 
raît dé plus en plus sombré. 

• Les personnes les moins attentives *qui ont 
quelque- notion' de l’agriculture et des manu- 
lactures, de l’état intérieur du royaume ét de la ' ' 
situation des pays voisins, aperçoivent facile- ‘ 
ment les causes de la détresse générale et les 
moyens d’y porter remède ^et d’en prévenir le 
retoin*. ' • 

' . i 
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Depuis quinze ans, l’Angleterre, la Belgique 
et toute l’Allemagne , mettant à profit les avan- 
tages de la paix , ont ouvert un grand nombre de 
communications et perfectionné les anciennes 
par riotervîention des associations particulières 
justement encouragées. Les chemins en fer, les 
‘routes en caiUoutis , les canaux et les ports ou- 
*verts et maintenus en bon état, établissent entre 
les pays de fabriques , les mines principales et leâ ■ 
villes maritimes, des relations promptes et fa- 
ciles. On est parvenu à faire un trajet de vingt 
lieues par jour par une navigation intérieure ou 
maritime régulière, et de cent lieues, aussi en 
vingt-iquatre heures, sur les routes. 

Avec cette vitesse, et par. la facilité deS com- 
munications, les transports sont tombés en An- 
gleterre à un taux beaucoup plus bas qu’en 
France. Il en résulte que les matières premières 
arrivent dans les manufactures anglaises à meil- 
leur marché , et que les produits se fabriquent 
au-dessous du prix déboursé en France. Ainsi, 
nôtre commerce , de plus en plus repoussé des 
ports étrangers, ne soutient que difficilement la 
concurrence à l’intérieur, la prime (fassurânce 
pour la contrebande étant au-dessous de la dif- 
férence des prix des mêmes marçhandises. 

Cependant la France ne saurait payer un mil- 
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liartl d’impôt, entretenir des troupes et conser- 
ver son indépendance, sans un commerce étendu 
et florissant. 



On est donc conduit à reconnaître que le per- 
fectionnement de la navigation intérieure n’est 
pas seulement conseillé par la prévoyance , mais 
commandé par la nécessité , et qu’un plus long 
ajournement compromettrait l’avenir du pays. 

De grands canaux ont été entrepris dans les 
diverses régions du royaume , et sont plus ou 
moins avancés ; mais quand ils seraient achevés , 
le commerce n’eh retirerait que de faibles avan- 
tages, puisque les rivières qui devraient les réu-- 
nir ne servent, pour ainsi dire,' qu’à les séparer, ' 
la navigatiqn n’étant facile et possible que pen- 
dant quelques mois de l’année , et dans les'sai- 
sons où' les grandes eaux et les glaces donnent 
lieu à de fréquents accidents. - • 

On peut annoncer qu’après une dépense de 
180 millions en canaux, la France n’aura pas 
encore un bon système de navigation, ni les 
moyens de' soutenir la concurrence avec nos- ri- 
vaux. ■ f 

.Si l’amélioration des rivières est utile , le per- : 
fectionneraent de la navigation de la Seine est ^ 
surtout d’une haute importance ; chaque année 
de délai cause des pertes incalculables. En effet, ' 

I. 

)!? ' 
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les canaux de Briare, d’Orléans, de Loing, du 
Nivernais , de Bourgogne, deMousieiir, de Cha- 
rolais , le canal latéral à la Loire , le canal de 
Berry, qui communiquent avec l’Yonne et la 
Haute-Seine, ne procureraient que de faibles 
avantages, si la navigation de ces deux rivières, 
interrompue pendant six mois, restait en outre 
comme rnpralicable à la remonte pour les ba- 
teaux chargés, if faudrait continuer de voiturer ' 
les màrchandises lentement, plus chèrement, 
sur les chemins, et renoncer à obtenir de belles 
routes , même en consacrant à ces travaux des 
sommes excessives. 

La navigation des rivières et canaux <jui con- 
vergent à Paris de tous les points du royaume, 
vient finir^ pour ainsi dire , au point où elle de- 
vrait être plus commode et plus sûre. Il n’eàt pas 
de possibilité qti’un bateau chargé remonte Paris. 
Les bateaux ne descendent la Seine du pont 
d’Austerlitz à Grenelle que dans les temps très 
coirrts des eaux moyennes , les seules favorables. 

La capitale, considérée sous le point de vue de 
sa navigation intérieure, est dans un état très re- 
culé. On U aperçoit sur le cours de la Seine dans 
• la traversée de Paris aucun ouvrage qui annonce 
la présence d’un gouveroement puissant, et l’in- 
fluence que doit avoir le public dans un état libre 



Oigitized by Google 




où les vœux des habitants sont écoutés et peuvent 
être exaucés par eux sans délai. 

Dans ce momelit de détresse où' les ouvriers, la 
plupart sans tra\^l, paient à Paris le pain à un taux 
très élevé, les produits du sol sont à vil prix sur 
la Saône , le Rhône et la Garonne; et, malgré les 
canaux déjà établis, on se hâte d’épuiser â grands, 
frais les magasins de l’Allemagne , de l’Angleterre 
et des États-Unis, et d’enrichir, comme en 1817, 
les négociants étrangers par des sacrifices qu’il 
dépendait de nous d’éviter. 

En moins d’une année on verra peut-être en- 
core nos cultivateurs éprouver, par l’abondance 
et le bas prix du blé, les embarras des vigne- 
rons. L’achèvement des travaux de navigation 
n’aurait pas coûté les sommes qu’on exporte 
en 182g pour acheter le blé étranger dont Tira- 
poftation est le fruit de l’imprévoyance. 

Par suite du naauvais état de la navigatfon de 
la Haute.-Seine et des interruptions fréquentes 
et prolongée-^, on est forcé de faire venir long- 
temps d’avance lesiiateaux de.bois, de charbon , 
de pierre, de ,vin, de briques, etc. , et autres 
marchandises nécessaires à la corisomraation ; le 
cours de la Seine dans l’intérieur est encombré ; 
il faut attendre plusieurs mois , meme plusieurs 
.années, le tour de vente, retard qui augmente 
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le prix des marchandises et les dépenses des con- 
sommateurs. , 

T.«s bateaux vides ne remontant qu’à grands 
frais , la plupart sont dépecés ; te qui accroît les 
'pertes d’expédition et le prix des marchandises. , 
IjSl capitale augmentant toujours, on a trans> 
formé en chantiers , en fabriques , les terres ara- 
bles des bords de la Haute-Seine ; le garage des 
bateaux est repoussé par les propriétaires rive- 
rains; on reconnaît mieux la nécessité de docks , 
de bassins éclusés, où les bateaux se trouveraient 
à l’abri des glaces et des grandes eaux. 

'Dans Tétât actuel de la navigation , le trans- 
port des boues n’étant pas généralement pos- 
sible par eau , on a dû établir dans l’intérieur 
de la capitale , ou très, près des barrières 
des dépôts qui occasionent des maladies et des 
plaintes nombreuses. L’administration se trouve 
dans la nécessité de supprimer les voiries "inté- 
rieures et de les porter à plus de quatre lieues. 

L’eau nécessaire à la consommation , au lieu 
d’être distribuée à chaque étage par des tuyaux 
. de conduite , est portée par des hommes dans les 
rues, dans les maisons, à grands frais, et avec les 
plus gravea inconvénients. , 

En été, les pavés des rues sont pleins de pous- 
sière et bridants ; en hiver , couverts de boue ; 
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et en toute saison on dépose contre les mai- 
sons et sur le passage des piétons les balayures 
des rues , les immondices ; ainsi , beaucoup 
d’babitants, les femmes surtout , habituées à un 
> luxe d’aisance et de propreté, sont forcées, en^ 
quittant les parquets , les lapis de leurs de- 
meures , de marcher dans des rues plus sales que 
les pavés des écuries. Plusieurs qtiartiers inté- 
rieurs et de la banlieue sont presque inhabitables 
par le voisinage des voirie.**, et les voyageurs sont 
de même incommodés par les exhalaisons des 
dépôts d’immondices , mêlés de substances ani- 
males et en putréfaction , placés sur le bord de 
toutes les grandes routes. 

Ainsi , la première capitale du continent , que 
les beaux-arts concourent à embellir depuis des 
siècles, cette ville, le rendez-vous de toutes les 
illustrations , est, sous le point de vue de la po- 
lice des rues et de la navigation , dans un état 
plus reculé que les villes du Nouveau-Monde qui 
comptent à peine cinquante années d’existence. 

11 n’est pas de ville de commerce d’Angle- 
terre et des États-Unis d'Amérique où la navi- 
tion des rivières n’ait reçu des perfeciionne- 
ments. On y remarque des barrages édusés qui 
diminuent la pente et le courant, augmentent 
la section, facilitent la navigation. Les chutçÿ. 
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tl'eâu font mouvoir des machines hydrauliques^ 
qui portent, dans les quartiers et les étages les 
plus élevés, les eaux nécessaires aux besoins des 
habitants et au lavage des rues. 

On avait d’abord essayé , comme à Paris , de 
faire des distributions d’eau par des machines à 
vapeur; mais on n’a pas tardéà reconnaître que 
la dépense était excessive. On a fait un appel à 
toutes les capacités , et on est parvenu à obte- 
nir', avec les meilleures conditions, le mode le 
plüs parfait de' fournir d’eau les habitants. On 
conçoit qu’aucun de ces avantages n’est à espé- 
rer, lorsque l’administration veut elle -même 
adopter ou rejeter, ordonner et régir. Un pareil 
.système donne lieu k des discussions intermina- 
bles: les délais et les erreurs qe ruinent per- 
sonne ; niais le mécontentement du public aug- 
mente au point, que la vivacité de ses plaintes 
ne permet plus' d’ajournement. Heureusement le 
magistrat chargé de l’important service de la po- 
lice de Paris a su concevoir et embrasser l’ensem- 
ble des améliorations à faire; oêciipé d’abord 
de la partie morale de son administration, il a 
créé, pour les mendiants, des ateliers où il leur 
fait donner des secours et des travaux qui as- 
surent leur existence et relèvent leur dignité 
d’homine. ' 
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Cette honorable tâche déjà remplie, le pré- 
fet porte le même caractère et la même sollici- 
tude dans les autres branches de sou service; 
et c’est par l’assurance de son assentiment que j’ai 
espéré conduire à une heureuse fin le projet'dont 
je m’occupe depuis un grand nombre d’années. 

• De son côté, M. le directeur général des 
ponts et chaussées m’a secondé autant qu’il 
était en son pouvoir; il a cherché à prévenir les 
retards et m’a constamment encouragé de son 
suffrage et de son appui bienveillant; il a consi- 
déré l’entreprise comme le complément des ca- 
naux commencés, sous son administration. 

Mais, dans le silence d’une législation incer- 
taine, malgré les vœux de la contrée, les efforts 
de l’association des principaux propriétaires , et 
l’approbation des projéts par le conseil général 
des ponts et chaussées, il faut encore beaucoup 
de persévérance pour réussir. 

Le pouvoir semble laissé aux obstacles; on 
n’arrivé que par une espèce de prodige à exécu- 
ter les entreprises les plus vivement réclamées 
parle pays, lorsqu’elles ne sont qu’utiles; les 
prédilections, les faveurs,- les ressources, étant 
comme réservées aux ouvrages de luxe qui 
enivrent de chances de gloire quelques minis- 
tres, en ruinant les Etats. 



; lO 

Les Mémoires que nous avoùs rédigés , etdont 
plusieurs sont imprimés, donnant connaissance 
de l’ensemble et des détails des projets, nous 
nous bornerons à présenter le résumé de ces 
entreprises. 
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PERFECTIONNEMENT DE LA NAVIGATION DE 
LA HAUTE-SEINE, DE PARIS A MONTEREAUj 
ET DE LA MARNE, DE PARIS A CHALONS. 

• HAUTE-SEINE. , ■. 

La navigation sur les canaux de Briare, d’Or- 
léans, du Nivernais, de Bourgogne, qui débou- 
chent dans la Seinç par les rivières de Loing 
et de l’Yonne, est interrompue plusieurs mois 
chaque année par les basses eaux de la Seine. ' * ' 

Toute communication par eau cesse dans la sai- 
son où le commerce est ‘plus actif et plus facile. 

M. le directeur générai, reconnaissant la néces- 
sité d’exécuter les ouvrages d’amélioration, a- 
autorisé, par ordonnance royale, une compa- ' 
gnie à présenter des projets de perfectionne- 
ment de la Seine et de l’Yonne de Paris, à 
Auxerre. , ' 

D’après les études qui ont été faites, la pente 
de la Haute-Seine, entre Paris et Montereau, ^ 
est de ia6,ooo mètres oii de o ”,000,169 par 
mètre. 

On propose d’établir entre ces deux points 
huit barrages, ayant chacun 2 mètres de hau- 
teur au-dessus de l’étiage, et ensemble 16 rnè- 
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très.’ La pente se trouvera, pendant l’étiage, 
réduite au quart, ou à un mètre par a5,ooo mè- 
tres environ, pente des rivières canalisées qu’on 
remonte avec facilité. On donnera à la partie 
fixe du barrage loo mètres de largeur, débou- 
ché des ponts de Choisy et de ValvinsJ on éta- • 
blira de chaque côté cinq pertuis de 8 mètres 
de largeur, avec radier de i“*,oo en contre-bas de 
l’étiage; et«ur une" des rives un canal de déri- 
vation ouvert de l’amont à Pavai du barrage 
avec sept écliises simples à l’entrée et à la sor- 
tie, et débouchant au moins à -aoo mètres à . . 
Payai du barrage, point où le régime de la ri- 
vière sera rétabli par les dispositions adoptées. 

La pente et la vitesse étant réduite par le bar- 
fage, la section se trouvera augmentée , et le 
tirant-d’eau porté au moins à deux mètres, pro- 
' fondeur plus grande que celle des canaux, et suf- 
fisante pour la navigation des bateaux à vapeur. 

On donnera aux canaux de .dérivation ouverts 
de l’amont à Ta val des barrages, une largeur de 
3ô mètres dans le fond, et des talus de trois 
pour un. 

Le premier barrage sera placé au Port-à-l’Aii- 
glais , le deuxième à Ablon , le troisième à Soisy- 
sôus-Étiolle; le quatrième au-dessous de Mor- 
san; le cinquième à Boissise; le sixième à 
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Cliartrette; le septième à Val vins, et le huitième 
à Vareiînes. 

SurTYoune, entre Montereaii et Auxerre, on 
construira de même huit barrages semblables^^ , 
la partie fixe sera réduite à 8 o mètres, et on ne 
construira de chaque côté que trois écluses de 
O métrés d ouverture. 

Ou établira le premier à Ginnes, le deuxième ' 
à Port-Renard, le troisième à Serbonne, le qua- 
trième à Courlrois, le cinquième 'à Verron , le 
sixième à Villevalier, le septième à Sidroine, et 
le huitième à Régimes. 

'Au moyen de ces barrages et des canaux de 
dérivation, qui s’étendront de l’amont. à l’aval 
sur une longueur de ôoo à i ,000 mètres, on fera 
une lieue par heure à la remonte, et deux lieues 
à la descente; ainsi on ira en trente-deux heures 
de Paris à Montercau , et de Montereau à 
Auxerre; et en seize heures d’Auxerre à Monte- 
reau, et de Montereau à Paris. 

Ces améliorations faites, les légumes, les fruits, 
les farines, les fourrages et tous les approvision- 
nements de la capitale arriveront plus réguliè- 
rement, plusabondamment et à meilleur-compte 
des bords de l’Yonne et de la Haute-Seine que 
des villages de la b;mlieue. 

. Les bateaux à vapeur trouvant, eu été, sur 
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tout le coiirs de la Seine et de l’Yonne 2 mètres 
d’eau , iront en trente-deux heures à Auxerre , et 
en reviendront dans une journée, tandis que 
dans l’état actuel du fleuve, le service est inter- 
rompu dans les mois les plus favorables aux 
voyages d’agrément et d’affaires. 

MARNE. 

' • . ‘ 

La navigation de la Marne est aussi défec- 
tueuse et importante que celle de la Seine. C’est 
par la Marne qu’on expédie ime grande quan- 
tité des approvisionnements de la capitale ; les 
bois à brûler et dé construction , charbon de 
teiTe,' foin, paille, blé,’ vin, etc.;, mais cette 
communication n’est possible, pour les bateaux 
chargés, qu’à la descente, et seulement pendant 
quelques mois de l’année. ‘ • 

On a proposé d’ouvrir uii canal latéral et d’é- 
tendre la ligne navigable jusqu’à Strasbourg ; les 
difflcultés d’exécution , l’immensité des dépenses, 
ont jusqu’ici fait ajourner un travail qui né sau- 
rait d’ailleurs porter obstacle au nouveau projet 
évalué au sixième de la dépensé du canal latéral. 

Le perfectionnement de la navigation de la 
Marne, de Saint-Maur à Châlons, se fera par des 
barrages placés dans les lieux où la rivière, 
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très sinueuse, a moins d’eati et plus de vitesse; 
et par des canaux de dérivation , allant de l’amont 
à l’aval des barrages, en coupant des coudes et 
en abrégeant Je trajet. 

Par ces travaux, én réduisant la pente de la 
Marne comme' celle de la Seine, on donnera 
dans le temps d’étiage q mètres d’eau au lieu 
de 0 “ 5o; la navigation sera, en toute saison, 
régulière et rapide ; on fera à la remonte vingt- 
quatre lieues, et à la descente quarante-huit lieues 
par jour. Ainsi, un bateau ir^ de.Châlons à Pa- 
ris ét reviendra dans une ^semaine, tandis que 
dans l’état actuel il ne peut' faire qu’un seul 
voyage ou tout au plus deux voyages par an. j . 
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INFLUENCE DES AMÉLIORATIONS DE LA NA- 
^ VIGATION DE LA HAUTE-SEINE, DE L’YONNE 
ET DE LA MARNE , SLR LE COMMERCE. 



Paris re«joit la plus grande partie de ses ap- 
provisionnements par la navigation du haut et 
par les routes de l’Est , de l’Ouest et du Midi. 
Les transports se font lentement et chèrement; 
dans les temps de sécheresse surtout, lorsque les 
rivières cessent d’ètre navigables, les voitures 
suffisent à peine pour porter dans la capitale les 
objets de première nécessité qui n’y arrivent 
que surchargés de frais. Le prix des marchan- 
dises s’élève en raison de leur rareté, et toutes 
les branches de commerce souffrent des retards 
et des disettes locales. Dans ce moment, les blés 
transportés de la .Saône et de la Loire sont en 
partie avariés par suite du long séjour des ba- 
teaux sur les rivières, ou des obstacles appôrtés 
à la circulation. 

Si on ne considérait le prix des transports que 
d’une manière absolue, ét sans tenir compte du 
temps employé, on supposerait qu’ils sont, eu 
France, à meilleur marché qu’en Angleterre et en 
Belgique, let chaque jour on entend soutenir 
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cette erreur ; mais le temps est; un élément essen- 
tiel (le la dépense des transports; il doit se 
compter par l’intérêt du capital des marclian- 
dises, par le prix des journées des jiommes, et 
la location des bateaiïx. 

Ces frais accessoires, mais réels, étant addi- 
tionnés, on est conduit à reconnaître que les 
transports en France , pour une vitesse de 
seize, de vingt-quatre et de soixante lieues par 
jour, coûtent toujours plus cher que chez nos 
>’voisms , et dans certain cas le double et le 
triple. 

En complétant notre système intérieur de 
navigation, et en prélevant sur les marchandises 
l’intérêt nécessaire des fonds dépensés en tra- 
vaux, on obtiendra pour le comrtierce de Paris 
une économie évaluée, terme moyen , à i franc 
par tonneau, et par distance de cinq mille mètres 
sur les transports des luarchandisçs arrivant aux 
ports du liaut.'Ces bénéfices se partageront éga- 
lement entre les producteurs, les négociants et 
les consomma^teurs. 

Les projets d’amélioration proposés étant 
achevés , on arrivera en deux ou trois jours 
de Cbâlotis, j'royes,'- Auxerre, Orléans, Digoin, 
à Paris, par une navigation régulière et continue 
de nuit eide jour, et les bateaux remonteront 



en quatre ou cinq jours de Paris aux lieux d’ex- 
pédition. ■ 

La population de Paris approvisionnée par les 
canaux né supportera plus les frais excessifs du 
roulage, et les pertes et avaries produites par 
les cabots des voitures. 

Les bateaux ne seront plus dépecés , mais re- 
monteront immédiatement vides ou chargés en 
moins de temps et avec beaucoup moins de frais 
que dans l’élat actuel. 

• Le bois à brûler arrivera par bateaux , et ne 
sera plus flotté; sa valeur augmentera d’un cin- 
quième, et le bénéfice total pour ce seul objet 
sera de plusieurs millions. 

Les bateaux , remontant facilement à peu de 
frais, porteront les boues de la capitale à de 
grandes distances; et ainsi, les immondices qui 
encombrent les abords de Paris et les rendent in- 
hàbitables,deviendrontdes sources de prospérité 
lorsqu’on les disséminera sur de grandes surfaces. 

’ Les propriétaires des terres situées dans les 
bassins de l’Yonne, de la Seine et de la Marne, 
recevront plusieurs fois par semaine le jardinage 
et les fruits de leurs tet’^es,-et se transpoi-teront 
daus leurs campagnes sans fatigue et à bon mar- 
ché par les bateaux à vapeur et les diligences 
d’eau qui feront un service régulier. > 
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Les campagnes éloignées, maintenant peu 
habitées,- augmenteront cKun tiers et de moitié 
de valeur vénaleet locative; le Trésor participera 
à cette plus-value par les droits dè mutation et 
, lesdrapots de toute nature. Ainsi les départements 
et l’Etat sont aussi intéressés que' la ville de Pa- 
ris au perfectionnement des rivières delà Marne 
et de la Seine. 




2 . 
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DOCKS D’IVRY, ET BARRAGE t)E LA SEINE 
AU PORT-A-L’ ANGLAIS. 



^Pour que les améliorations dont nous venons 
de parler soient complètes, il faut que lés ba- 
teaux qui arriveront en plus grand nombre trou- 
vent à l’amont de Paris des bassins vastes et sûrs 
ayant en toute saison au moins deux mètres de 
tirant-d’eaii (mouillage des rivières perfection- 
nées), des ibagasins spacieux sur les bords pour 
le déchargement des diverses marchandises, 
des marchés flottants et des quais comniodes 
pour la vente des marchandises; il faut surtout 
que ces établissements soient garantis des glaces 
et des grandes eaux , et bordés de grandes routes, 
qui en rendent l’accès facile. 

Les projets de docks et de barrages proposés 
dans ce but, et récemment approuvés, rempliront 
cette destination. 

Une prise d’eau de la Seine au Port- à-l’ Anglais, 
lU moyen de sept écluses de huit mètres cha- 
cune , et une double dérivation serviront à faire 
communiquer les deux parties de la Seine entre 
la gare de l’Hôpital et lé Port-à-l’Anglais. 

Le canal, divisé en deux bassins ayant ensèm- 



■ - . . 21 

ble 200 mètres de largeur, sera destiné au sta- 
tionnement des bateaux et aux marcbés flot- 
tants réclamés par le commerce. Sur les ter- 
rains des abords relevés par les remblais de terre 
au-dessus des grandes eaux , ; on établira des 
magasins, des chantiers, et 6n construira aussi 
des quais en maçonnerie destinés aux embar- 
cations sjir les bateaux à vapeur et les coches 
d’eau, etc. , etc. • , ’ 

Le canal sera terminé par des écluses de sortie 
doubles, semblables aux écluses d’entrée, et for- 
mant avec .elles un vaste sas où l’on fera passer 
cinquante bateaux à la fois, indépendamment de 
deux sas, en maçonnerie pour le passage des ba- 
teaux à vapeur et autres. 

En amont de la pHse d’eau , on construira un 
éperon en maçonnerie pour détourner les glaces 
et en garantir les bassins d’Ivry. • 

Sur les bords du canal,- et dans une enceinte 
isolée, close demurs élevés, on établira un dock 
particulier destiné au chargement des* boues, 
fumiers, etc. Ces immondices ne séjourneront 
jamais plus de douze heures dans le dépôt, 
excepté en hiver, temps pendant lequel les amas 
de boue ne peuvent fermenter et nuire. Ces ma- 
tières chargées sur lès bateaux .seront immédia- 
tetnent expédiées par la navigation du haut, et 
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prendront d’autant plus de valeur, qu’on les 
transportera à plus bas prix et à de plus gran- 
des distances. A la descente , les bateaux rappor- 
teront les grès et le beau sable de Fontainebleau , 
nécessaire à un grand nombre d’usages; des bois 
de charpente, des fagots , charbon de bois, four- 
rages que fournissent les forêts et campagnes 
des bassins de la Seine et de ses affluents. 

Les docks- étant achevés, on donnera au projet 
les développements dont il est susceptible. 

Un canal partant du bassin supérieur, ira 
déboucher près du pont de la bosse (le 
Marne , et établira entre la- Marne , la Seine 
et les docks, une communication prompte et 
facile ; ainsi les etablissements récents ou an- 
ciens participeront aux avantages. des nouveaux 

• • 

travaux. 

f • De chaque côté du barrage de la Seine, on 
construira des machines hydrauliques alimen- 
tées par la Seine, et destinées au service des 
moulins à blé, à tan, à papier, etc., qui inan- 
quènt à la capitale. Une partie de cette force 
servira à élever des, eaux de la Seine, et à les 
' porter sur les montagnes d’Ivry et de Montrouge, 
où des réservoirs seront établis; de ces points 
on distribuera les eaux dans les divers quartiers 
du faubourg Saint-Germain. 
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Les économies obtenues par des roues hydrau- 
liques', sur les machines à^vapeur employées a la 
distribution des eaux, ont déterminé plusieurs 
villes à abandonner de beaux établissements créés 
à grands frais, et à remplacer la- force de la va- 
peur par celle de l’eau. Une expérience récente 
faite dans le voisinage de Paris, à Marly, a mon- 
tré la supériorité des moyens hydrauliques. Les 
frais d’achat et de pose de la machine à vapeur 
s’élèvent à 2,000,000 de fr., et la dépense Annuelle 
du combustible serait de 1 10,000 fr., si on en 
faisait un usage journalier, tandis qu’une faible 
partie de la puissance de la chute d’eau de Marly 
donnerait les mêmes produits presque sans dé- 
penses. 

Dans l’élat avancé des sciences mécaniques, il 
parait aussi extraordinaire de préférer une ma- 
chine à vapeur à une chute d’eau pour, élever 
les eaux sur les bords d’un fleuve ayant une 
grande pente, et dans une ville où le charbon 
est très cher, que, de remplacer un moulin à eau 
par un manège; ce serait rétrograder. Il n’est 
plus possible que des dépenses perdues soient 
volées à Paris, et exécutées sous les yeux de pro- 
fesseurs qui, chaque jour, apprennent au pu- 
blic dans leurs cours le meilleur emploi des 
moteurs, et l’utilité des chutes d’eau. .• ' 



,l.es machines établies à Ivry, à l’aniont tle 
Paris, prendront des eaux pures et les porteront 
dans les tuyaux actuels de distribution; on éco- 
nomisera ainsi les dépenses en combustible, 
payées par la ville ou par les habitants. 

D’autres roues élèveront en plus grande quan- 
tité et à une hauteur moindre, des eaux delà 
Seine qu’on conduira directement dans les quar- 
* tiers bas du faubourg Saint-Germain. Chaque 
jour, en été, les rues seront arrosées et mêrrie 
lavées par un ruisseau abondant. 

Les chutes d’eau seront également employées 
a défi scieries placées près des chantiers ; le bois 
sera vendu , coupé à la grandeur voulue par les 
consommateurs, et porté à domicile. Les rues ne 
seront plus encombrées, en hiver, par des dé- 
pôts, qui interceptent partout le passage, et don- 
nent lieu à beaucoup d’accidents. 

Dans les chantiers d’Ivry, les terrains ayant 
moins de valeur que dans l’intérieur de Paris, le 
bois se livrera à plus bas prix. On vendra le 
bois au poids, changement qui fera baisser d’iin 
tiers, et peut-être de moitié, le prix du bois 
acheté par les pauvres ouvriers; car on a cal- 
culé qu’une quantité de fagots payés loo francs 
ne représentaient pasj mètre cube de bois. 

- Les eaux des docks étant de niveau, et ta 
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pente de la Seine se rachetant par une seule 
écluse, la navigation sera aiissi facile à la re- 
monte qu’à la descente; on ne, sera plus obligé 
de haler à grands frais du pont d’Austerlitz au 
Port-à-TAnglais; service qui nuit au débarque- 
ment et au garage des bateaux. 

Le bassiiv de la Seine, du pont d’Austerlitz à 
Cbarenton, étant réservé au garage des bateaux 
et trains, les demandes en indemnités adressées 
contre l’administration par les propriétaires des 
rives de la Seine, n’étant plus fondées, seront 
retirées par eux. 

En résumé; on obtiendra par l’établissement 
des docks d’Ivry et du barrage au Port-à-l’Ati- 
glàis, les avantages suivants:- 

1® Une navigation régulière et facile en toute 
saison avec un tirant-d’eaux de 2 mètres au moins, 
et une vitesse de 4,000 mètres pat' heure en re- 
montant à charge, depuis Paris jusqu’au Port-à- 
l’Anglais, et du Port-à- 1 ’ Anglais jusqu’à l’arnont 
de Yilleneuve-Saint-Georges , et de 8,000 mètres 
^ par heure en descendant; 

2® De grarids bassins oii lesdiateaux attendront 
sans danger le temps du déchargement et de 
l’expédition sur les divers canaux intérieurs; 

3 ° Un marché flottant garanti des glaces çtt des 
grandes crues; 



4 ° Des rnarcbés sur les quais où les divers ap- 
provisioimenientsen légumes, fruits, laitage^ etc. 
arriveront chaque jour avec plus d’abondance et 
à plus bas prix; . - 

5 * Des chantiers, entrepôts servant de maga- 
sins aux marchandises encombrantes nécessai’- 
res à la consommation des habitants de la ca- 
pitale; • . ^ 

. ,6“ Des moyens assurés et réguliers pour le 
transport journalier à de grandes distances' des 
boues et immondices ; 

,7“ Lé nettoiement plus complet de la capi- 
tale , et la suppression de toutes les voiries in- 
térieures et extérieures voisines des barrières ; 

8" Des chutes d’eau d’une puissance de 1,200 
chevaux de vapeur employés à des moulins à 
blé , à tan , à papier , etc. , aux établissements de 
blanchisserie par la mécanique ; à la fabrication 
du pain, etc. ; à élever les eaux et à les porter 
dans les divers quartiers de Paris pour fournir 
aux besoins des habitants, et à l’arrosage des 
rues du faubourg .Saint-Germain. 

9® Des scieries hydrauliques qui couperont le 
bois à brûler, et diminueront les frais et, les em- 
barras du service actuel ; 

10® Un corhmenceraent d’exécution des amé- 
liorations reconnues indispensables dans la na- 
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vigation de la Seine et de l’Yonne, et sans les- 
quelles les travaux et dépenses des canaux en- 
trepris ne sauraient produire des résultats 

1 . 

avantageux, . 
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CANAL DE LA SEINE A LA SEINE, DE LA GARE 
A LA PLAINE DE GRENELLE ET A SAINT- 
CLOUD; DEUXIÈME BRANCHE DE LA DÉRI- 
VATION. 



Le bassin d’Ivry n’est , pour ainsi dire, que 
le centre ou le commencement d’une grande 
’ entreprise dont les embranchements sont égale- 
ment utiles et nécessaires. 

On propose de prolonger le canal de dériva- 
tion jusqu’à la plaine de Grenelle , et de descen- 
dre en Seine par des écluses placées , l’une à 
Grenelle , l’autre à Saint-Cloud; à l’extrémité de 
chacun de ces deux bras , on établirait des ma- 
chines hydrauliques employées aux mêmes usa- 
ges qu’au -Port-à-rAnglais , et particidièrement 
destinées à donner directement des eaux dans 
les campagnes de Vaugirard et d’Ivry. 

La plaine de Grenelle se trouverait alors aussi 
hieureusement placée que celle d’Ivry, et bien- 
tôt on verrait terminer la belle entreprise de ^ 
Grenelle, maintenant suspendue. 

Ce canal traversant des bancs d’argile , de 
pieiTes de taille, de moellons et de craie, ces 
c^riéres s’exploiteraient par bateaux. 
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Les transports des matériatix de construc- 
tion 'se feraient par eau ; on construirait des 
maisons, chantiers sur les bords du canal à 
plus bas prix que dans le's départements voisins. 

Les prix de location seraient moindres et les 
constructions plus actives ; ainsi les ouvriers 
trouveraient maintenant plus de t'ravaux , et 
plus tard des logements meilleur 'marché. 

Ce canal de dérivation porterait en abon- 
dance des eaux de la Seine dans la vallée de la 
Bièvre, et les eaux infectes de ce ruisseau dans ■ 
la Basse-Seine. 11 servirait surtout à décharger 
une partie des eaux du fleuve par le canal 
d’Ivry à Grenelle, et à garantir les quartiers bas 
de la capitale des inondations. Les bateaux pas- 
seraient de la basse à la haute Seine eti deux 
heures et presque sans frais , en évitant les dix- 
sept ponts construits sur le fleuve, dont le pas- 
sage à la descente est cher et dangereux, et dont 
la remonte est impossible. 

Ces travaux seraient surtout utiles aux habi- 
tants de la rive gauche de la Seine, qui ont tou-- 
jours payé leur quote-part dans les déperïses 
pour les embellissements çt les Ouvrages de luxe 
de la rive ilroite , et qui se plaignent d’être ' 
comme oubliés et déshérités paç l’administration. 




» 
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CANAL DE LA MARNE A LA SEINE, DE CHOISY- 
LE-ROI A CIIENEVIÈRE. 



I.a Marne , depuis le canal de Saint-Maur jus- 
qu’à la Seine, est rapide, sinueuse; le tirant- 
d’eau à l’étiage tombe au-dessous de cinquante 
centimètres; au pont de Charenton le courant 
est si violent qu’on ne fait remonter que des 
bateaux vides et avec de grandes difficultés. 
Ainsi l’imperfection de la navigation de la 
Marne empêche tout commerce régulier entre . 
Paris et, les campagnes qui bor.dent cette ri- 
vière. Les approvisionnements de la capitale en 
légumes , fruits , laitage, ne peuvent se taire que 
par les voitures , plus mal et à pliis grands Irais 
que par les canaux. 

Le canal de la Marne à la Seine traverse une 
plaine , en général peu fertile, qui sera transfor- 
mée^en jardin, par la facilité de l’arrosage , du 
'transport des engrais et des produits à Paris. 

Les eaux du canal étant plus élevées que le 
sol , seront distribuées par des rigoles sur les 
terres riveraines , et donneront aux campagnes 
arrosées une valeur double ou triple. ' ' 

On pourra faire passer des eaux de la Marne. 



> • 
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sur la rive gauche cje la Seine par des tuyaux en 
fonte placés dans le fond ’de la rivière , et les' 
employer à arroser les plaines de Vitry , Jvry , 
et les rues du quartier bas' du faubourg i Saint- 
Germain. 

• • 

Ces eaux serviraient surtout aux divers éta- 
blissements du fapbourg Saint-Marceau qui ont 
besoin d’eaux claires, abondantes et plus éle- 
vées que le sol. 

Ce canal étant ouvert , il s’établirait un com- 
merce actif entre les villes des bords de la 
Marne, et celles des bords de la Seine et de la’ 
Loire. On expédierait, par cette communication, 
les sels, les charbons de terre, les denrées colo- 
niales, et toutes les productioçs du Midi qui 
manquent à la Champagne. Ce canal de dériva- 
tion peut être entièrement exécuté en deux 
campagnes. ■ - ■ 
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ÉVALUATIOIN EN ARGENT DES AVANTAGES 
PROCURÉS A LA VILLE DE PARIS PAR L’ÉTA- 
BLISSEMENT DES DOCKS D’IVRY, DU BAR- 
’ RAGE DE LA SEINE ET DU CANAL DE IA 
•MARNE A LA SEINE, 



Transports. Il a été constaté par les enquêtes 
faites par le goiivernetnent et parles négociants , 
et nous avons essayé de montrer dans divers 
•écrits publiés depuis 1816, que les prix des» 
transports sont les principaux éléments de la 
valeur des marchandises; que-les fabriques pla- 
cées loin des canaux, et toutes celles qui ne s’ap- 
provisionnent que par des routes de terre , ou 
par des rivières d’une navigation difficile, ne 
pouvaient soutenir avec les manufactures étran- 
gères la concurrence , ni au dehors, ni au de- 
dans; enfin qu’elles seraient phfslôt ou plus tard 
compromises et ruinées, si^oii ne se hâtait pas 
de perfectionner la navigation intérieure. 

Les questions soulevées sur les réclamations 
relatives aux vins , aux droits d’entrée des char- 
- bons, des fers, du coton, ne sont en 'grande par- 
tie que des questions de transport. 

‘ Nous avons des matières abondantes et à bas 
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prix sur place , des produits ' excédants et pres- 
que sans valeur dans'lps lieux de production; 
mais par la difficulté des transports , la nourri- 
ture des ouvriers, les matières premières^ lechar- 
bon surtout n’arrivent dans les villes de fabrique 
qu’à des prijt beaucoup plus élevés qu’en An- 
gleterre. 

En calculant les frais des transports de quel- 
ques approvisionnements de la capitale, on ju- 
gera, par les bénéfices qu’on peut obtenir pour 
une courte distance , de tous ceux que donnerait ' 
à la France un système complet de navigation. ' 
Le roulage ordinaire, avec une vitesse moyenne 
de 5 demi-myriamètres ^ par jour, coûte, terme 
moyen , i fr. 55 c. par tonneau et par demi-my- 
riamètre; et le roulage accéléré, terme moyen, • 

2 fr. 24 c. par tonneau et par demi-myriamètre, 
avec une vitesse de 1 1 demi-myriamètres j par 
jour. , 

Le barrage d*Ivry et le canal de la Marne à la' 
Seine donneront la facilité de naviguer à six « . 
lieues avec une vitesse de 20 demi-myriamètres 
par jour, et avec une économie de o fr. 0 c. par 
tonneau et par distance. 

Le bénéfice peut être porté ài fr. 00 c. par ton- 
neau et par demi-myriamètre sur les marchan- 
dises voiturées qui seront transportées par ba- 

3 ’ • 
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leau; en tenant compte de la différence de frais 
pour emballage , chargement , •déchargement , 
déchet et intérêt des fonds. 

On évalue à 4 t>o,ooo tônneaux les marchan- 
dises entrant chaque année à Paris par les routes 
des bassins de la Loire, de la Saône , de la Seine, 
de la Marne , et qui arriveront par eau lorsque 
les rivières seront améliorées. 

L’économie sera de 4 00,000 fr. 
pardistance, et pour 5 distances de a,ooo,ooo 
On peut estimer, en outre, à 
aoo,ooo tonneaux les pierres, le 
bois, les fourrages, légumes, etc. ‘ . 
fournis par la banlieue de Paris, et 
qui seront de même expédiés par 
eau immédiatement après l’achè- 
vement des dérivations proposées 
de la Seine et de la Marne ; les bé- 
néfices pour 5 distances seront de 1 ,000,000 '' 
Les bois, vins, pierres, briques 
qui arrivent par eau seront trans- , 
portés à moins de frais lorsque la 
Seine sera perfectionnée; on es- 
time l’économie à o fr. c. par 
distance et par tonneau , en tenant 

, A reporter. . .. . 3 ,ooo,uoo 



MÂaîluod 



I ' . ■ 

Report. . . . . .1,000,000 

compte des tliver.s bénétices de 
temps, de frais, de cordage, de . 
halage, le poids étant de i,5oo,ooo ^ 
tonneaux, le bénétice sera, pour 
cinq distances, de 7,5oo,ooo ' 

Ces trois sommes réunies* epré- ’ 

sentent un bénéfice annuel de io,5oo,ooo '' 

Chaque 'barrage sur la Seine et la Marné 
donnera des résultats analogues , en attirant sur ’ 
ces rivières perfectionnées lés transports qui,.' 
dans l’état actuel , ne peuvent se faire que par' 
les routes. 

Bassins à flots et chantiers. l<e cours de la Seine, 
dans Paris , est encombré de bateaux , qui laissent 
à peine un passage libre assez large pour la ma- 
noeuvre des bateaux. 

Les égouts se trouvent comme obstrués par 
les bateaux de charbon eii station à leur embou- 
chure; les vases s’arrêtent sur les bords, fer- 
mentent en été , et causent des maladies dans les 

environs. / ' 

\ 

Les ports, comme fermés par les bateaux sta- 
tionnaires, d’un accès difficile, sont très éloignés 
des magasins; 'ce qui occasione beaucoup de 
frais de déchargement et de transport. - 

> ■ . ô. 
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La rivière étaut presque couverte, les per- 
sonnes qiii toiïibent à l’eau entraînées sous 
les bateaux, ne peuvent être secourues à tenops. 
Les accidents sont plus nombreux et presque 
tous mortels. ' -, ' 

Les barques de blanchisseuses présentent un 
aspect misérable, aftbgeant, et annoncent l’état 
reculé des arts mécaniques dans la capitale. 

’ Les bassins à flots d’Ivry recevront tous les 
batëaux chargés et vides en stationnement, les ga- 
rantiront des glaces et des débâcles. Sur le pour- 
tour, on disposera des chantiers, magasins où 
seront entreposées les marchandises et matières 
premières qui pourront y arriver en toute saison. 
Les frais de déchargement et de magasins étant 
beaucoup moindres que dans l’intérieur de Paris, 
les consommateurs auront en toute saison les 
marchandises à meilleur marché et à un prix 
uniforme. 

Lesiordonnances défendant de stationner dans 
Paris, ces nouveaux bassins sont indispensables ; 
il entre chaque jour, à Paris, par le'haut , 1 20 ba- 
teaux pendant les cent cinquante jours de bonne 
navigation ; chaque bateau devant rester au moins 
quinze jours, on petit évaluer à 1800 le nombre 
des bateaux dans les ports de l’intérieur et du 
, dehors : la surface de chacun étant de 1 00 mètres 




r 



• 3 ; 

carrés, la surface totale est de 180,000 mètres 
carrés. 



Mais on conçoit que des bateaux rangés bord 
-à. bord, remplissant des gares, ne sauraient se 
manoeuvrer; il est indispensable d’obtenir des 
bassins beaucoup plus spacieux afin de donner 
à chaque batelier la facilité d’arriver à un quai 
de son choix, et d’en sortir aussitôt qu’il le dé- 
sire. Il n en est pas d’un bassin intérieur comme 



d un porL: les vaisseaux séjournent souvent plu- 
sieurs mois pour faire les déchargement et char- 
gement , et les réparations nécessaires. Pendant 
ces délais , on a le temps de le ranger aux points 
convenables. , 

Dans nos ports (i) de commerce, le tonnage ■ • 



(1) Le nombre des navires entrés dans les ports de 
France en 1 828 est de 6,aoo , sans le cabotage. Le ton- 
nage total, le cabotage compris, est de 2,160,000 tonnes. 
• II entre Paris , par les ports du haut , i8,ooo bateaux , 
5,000 trains âyant ensemble un tonnage de 1,700,000 
_ tonneaux. 

Il entre dans le port de Londres 3,2oo navires, d’un 
tonnage de 770,000 tonneaux j dans les ports de l’Angle- 
terre , 9,600 navires, d’un tonnage de 1,900,000 ton- 
neaux; et daiis tous les ports de la Grande-Brètagne , de 
l’Ecosse et de l’Irlande, ii,3co navires, de 2,3oo’ooo 
tonneaux , non compris les vaisseaux employés- au trans- 
port du charbon. 
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enliftr des marchandises importées n’(^st pas la 
moitié de celui de la Haute-Seine ; il faut donc 
dans le haut des bassins plus grands qhe tous ' 
les bassins des ports de France. , ' , ' 

Nous avons fait voir dans les pre- 
miers mémoires imprimés, sur les 
Docks, qù’en tenant compte des 
avaries causées sur la rivière par_ 
des retards, des pertes d’intérêt, . ' • . 
des frais plus gmiids de décharge- • - 
ment, les bassins d’ivry donne- 
ront au commerce une économie 
par an de . . . . . . . ' . 3 , 000,000 

V Marché» flottant». Les consommateurs suppo- 
sent que le vin, l’eao-de vie, le vinaigre, l’huile 
sont mélangés dans les magasins, et préfèrent 
acheter ces liquides sur les bateaux mêmes qui 
les ont transportés des lieux de production. Le , 
commerce demande , par cette raison , des mar- 
chés flottants, qui dispensent d’ailleurs de payer 
les frais de magasin. Ainsi ces marchandises se 
vendent sur les marchés flottants à plus bas prix 
et plus facilement. 

Dans l’état actuel de la Seine, les ports n’é- 
tant pas garantis des glaces et des grandes eaux, 
les marchés flottants n’existent que pendant 
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quelques mois, et encore faut-il payer les ris- 
ques causés par le danger des débâcles et les 
frais de retour des bateajix vides par nue navi- 
gation lente , difficile et très chère. 

Lorsque les marchés' flottants seront établis 
pendant tonte l’aiintÎ!, les ventes seront plus 
régulières; les bateaux de vins recevront les ton- 
neaux vides presque sans valeur à Paris, et les 
bénéfices faits sur ces retour^ acquitteront les ' . 
frais de navigation. 

Les vins ne seront plus exposés sur les quais, • 
où la chaleur cause une forte évaporation et la 
pourriture des tonneaux, tour à tour mouillés 
et échaitffés. 

Plusieurs marchés flottants, destinés aux mar- 
chandises de beaucoup de valeur, seront recou- 
verts par un toit; ainsi on obtiendra tout à la' 
fois la température douce des caves, sans frais 
d’emmagasinage. 

Les. docks particuliers, laissés à la disposi- 
tion des négociants, n’ont pas été indiqués dans 
le projet général. . i .. . ' 

Nous estimons que les bénéfices ,• • . i . 
obtenus par an sur ces marchés ^ 
sont de 20 fr. par pièce, et pour • . ' 
six cent mill^ pièces, à . . 1,200,000 
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Marchés sur les quais. Il arrive par la Haute- 
Seine, en automne, des bateaux de fruits; mais 
les frais de halage des bateaux vides étant très 
chers, la surélévation des prix doit rembourser 

• les dépenses. Le service d’ailleurs se trouvant 

• assuré par les travaux projetés , les approvisionT 
nemeuts en fourrage, < légumes , fruits, beurre, 
fromages , œufs , laitage , se feront en partie par 
bateaux. Ou établira sur les bords des docks pour 
chaque espece de produit, des marchés spacieux 
sur des docks couverts, où les marchands en 
gros et en détail viendront chaque jour s’appro- 
visionner ; les routes des environs , les rues de la 

> 

Capitale ne seront plus encombrées, la nuit et le ' 
joue, par des charrettes qui interceptent le pas- 
sage et donnent lieu à de fréquents* accidents. Ces 
divers approvisionnements arrivant par eau, à 
plus bas prix, et beaucoup plus vite que par voi- 
tures, les consommateurs obtiendront une plus 
grande abondance et une forte réduction dans 
les dépenses journalières. 

On évalue ces améliorations, indé- 
pendamment des bénéfices sur les ' 
transports déjà comptés, à . . . .loo,ooo '' 

' Enlèvement des houes et immondices. La ville de 
Paris paie chaque année 6^2, 0(m fr. pour le 
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transport des boues qui sont déposées dans les 
voiries intérieures et extérieures à peu de dis- 
tance des barrières. 

A cette sorame il faut ajouter les . ' • ‘ , '• 

dépenses extraordinaires évaluées à 
200,000 fr. , efi tout. . . . . 900,000 '' 

i ' ï ■ 

* 

non compris le balayage et l’arrosage. 

La population voisine des voiries , qui ré- 
clame contre l’existence de ces lieux d’iqfection , 
a reçu l’assurance qu’elle en serait affranchie 
dans peu de temps. * 

Chaque année il faut enlever de Paris 45 o,poo , 
mètres cubes de boue, et 3 oo,ooo mètres cubes 
de fumier, en tout 750,000 mètreà cubes. ^ 
Les transports ne peuvent se faire maintenant 
par eau, ni par la Basse-Seine, ni par les canaux 
de Saint-Martin et de l’Ourcq. Jîn effet , les pro- 
priétés riveraines étant habitées, et de beaucoup 
de valeur, les quartiers voisins des lieux d’em- 
barquement s’opposeraie'nt à ces établissements. 
Par la Basse-Seine , il faut faire douze et yiugt^ 
quatre lieues pour arriver à deux et quatre lieues 
de distance de Paris; ainsi les voiries, après une 
longue navigation, se trouveraient encore rap- 
prochées, et les frîïis de halage, en remontant, 
seraient très élevés. ’ • ' . 
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Far les canaux de Saint-Martin et de l’Oiirctj, 
on n’emploierait cpie de petits bateaux. Les eaux , 
rapidement corrompues par les débris et lès fil- 
trations, ne pourraient plus être distribuées dans 
la capitale. Ce service ne serait pas fait deux 
ans sans exciter les plus violentes réclamations 
des propriétaires voisins de ces canaux.. 

La Haute-Seine., dans son état actuel , n’est 
navigable que quelques mois ; on ne peut donc . 
organiser sur cette rivière un service régulier. 

Dans l’état actuel de la navigation, la suppres- 
sion des voiries dè Paris exigerait donc un ser- 
vice de transport par terre à cinq distances au 
moins des barrières. Le prix des transports p^r 
te*è peut être fixé à i fr 5 o c. par 5 , ooo mètres et 
par tonneau, l’augmentation des frais sur 400,000 
tonneaux de boue transportés à quatre distances 
serait de a, 400,000 fr. En comptant 5 oo,ooo le 
tonnage des boues et immondices lorsque le ser- 
vice de Paris sera beaucoup plus complet , il fau- 
drait ajouter 5 , 000,000 de fr. à ladépenseacUielle 
pour supprimer les voiries et porter les boues et 
immondices à üne distance telle qu’on ne puisse 
faire aucune réclamation fondée contre le nouvel 
emplacement. Les boues, à ce.tte distance, au- 
raient de la valeur, mais leprixneremboiir.'erait 
jias les .frais «le transport lés premières aimées. 
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Nous portons raugmeutation sur les dépenses 
de. service à tine somme annuelle d’un mil- 
lion seulement. 

La compagnie des docks se chargeant du trans- 
port des boues (qui seront apportées dans un lieu 
partictilier/ d’embarcation , disposé de manière 
à ne pas nuire)., pour une somme de 5 oo,ooo fr., 
la ville de Paris obtiendra, par l’exécution des 
ouvrages, un service plus complet et à moindres 
frais. 

Nous estimons qu’il résultera de celle combi- 
,/ naisoh une économie de 200,000 fr. sur les frais 
'actuels de transport. T.a suppre.'^sion de toutes 
les voiries, intérieures el extérieures , trop rap- 
prochées, ne coûtera donc à la ville de Paris que 
5 oo,ooo fr. par an, au lieu de 1,000,000 fr., et 
elle recevra en outre ffec^U avantage la propriété 
des bassins d’Ivry après quatre-vingt-dix-neuf 
ans, terme de la concession des canaux del’Ourcq 
et de Sainl-'Martin , exécutés aux frais de la ville.’ 

J.à question des docks, pour l’administration 
du département de la Seine, se réduit donc à 
celle-ci : La ville n’estime-t-elle pas à plus de 
•îoojooofr. la suppression des voiries inférieures 
et extérieures, la création des gares, ba.ssins, en- 
trepôts, marchés flottants dont elle restera pro- 
priétaire dans un délai de qiiatre-vingt-dix-ntuf 




ans? L’adminislration peut-elle évaluer à prix 
<lîjrgent les inconvénients de toute nature qui 
résultent des voiries placées dans l’enceinte ou 
près des barrières? Penserait-elle qu’il n’est pas 
très avantageux d’assurer un service de transport 
d’immondices plus rapide et à de plus grandes 
distances, de manière à faire droit aux>réclama- 
tidns sans nombre qu’elle reçoit ? 

• Les dépôts intérieurs étant supprimés on 

obtiendra sur le transport des 

boues à plus de trois lieues. . 700,000 

Chutes d’eau. Les eaux, dans Paris, pour le 
service des habitants, sont charriées ou portées 
par des hommes. - , , . 

La dépense totale payée par les habitants aux 
porteurs d’eau, etc. , est «évaluée par an à une 
' somme dexinq millions; * ’ 

Les eaux del’Ourcq ayantétéjugéesinsalubres, 
,on se propose de les employer à laver les rues, èt 
d’établir de nouvelles machines à vapeur placées 
à l’amont de Paris , et destinées à faire le service 
de la distribution dans tous les quartiers des eaux 
de la Seine. , 

Mais l’expérience acquise dans les villes tia- 
versées par un fleuve, constate que l’emploi des 
machines hydrauliques donne sur les machines 
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à vajMiiir une économie par an de plusde i,ooü fr. 
par cheval de vapeur. En employant la chute 
de la Seine près du barrage , on économiserait 
le combustible à dépenser. 

Ces résultats sont constatés à wlarlyj où l’on 
emploie concurremment les roues hydrauliques • 
et une machine à vapeur. L’établissement de 
cette dernière machine a coûté plus de 2 millions ; 
et les dépenses en combustible d’entretien s’élè- 
veraient à plus de 120,000 fr., si cette machine 
de soixante chevaux marchait toute l’année: Des 
machines à vapeur à haute pression delà force 
de trois cents chevaux coûteraient, à Paris, 
5 oo,ooo fr. par an ; ainsi , avec des machines hy- 
drauliques de trois cents chevaux, on obtien- 
drait une économie de 3 oo,ooo fr. La ville de 
Paris doit donc préférer l’emploi d’une chute 
à l’établissement des machines. Nous ferons voir 
que le service ne sera pas interrompu dans les 
grandes eaux les roués pouvant s’élever à me- 
sure que les eaux augmenteront. 

Depuis quinze ans, la ville de Paris s’occupe, 
sans succès, de traiter pour la concession des 
eaux à .distribuer aux habitants. Un projet com- 
plet a été présenté par un ingénieur d’un grand 
mérite ; mais il est à craindre que les condi- 
tions imposées par la ville ne continuent, à 
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éloigner les nouvelles t;oinp;ignies, <*t à pri voi- 
les habitants d’une amélioration si vivement ré- 
clamée. 

Puisque les eaux de l’Ourcq sont données à 
bas prix sur divers points des quartiers les plus 
habités, on ne peut espérer de vendre en con- 
currence des eaux, même meilleures, à un taux 
fixé par l’intérêt des fonds de l’entreprise. 

Le seul moyeii d’atteindre le but qu’on se 
propose, et de satisfaire la juste impatience des 
habitants, ce serait de confier la' distribution 
des eaux à plusieurs compagnies rivales, ayant 
chacune le service d’un quart de la capitale, 
et se trouvant en concurrence dans les quartiers 
du centre les plus peuplés. 

Si la Compagnie des machines hydrauliques 
fournissait des eaux meilleures et à meilleur 

t ■ 

marché, ainsi que nous eu avons la conviction, 
elle recevrait plus de demandes. Iæs tuyaux de 
conduite établis par cette compagnie s’éten- 
draient plus loin. Les habitants auraient en rem- 
placement des eaux malsaines de l’Ourcq des 
eaux de la Seine meilleures ét presque à aussi 
bon marché. 

Du moins les travaux commenceraient inuné- 
‘diatement ; et les manufacturiers et habitants des 
faubourgs Saint-Marceau et Saint-Germain joui- 
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raient de cette améIn»ration qu’ils jiigeni très 
importante. 

La ville se réserverait la faculté de donner une 
partie des eaux élevées par des machines hy- 
drimliques aux grands établissements, au Jardiii 
des Plantes, à la Halle aux Vins et aux divers 
hôpitaux, collèges, casernes et jardins publics. 

On aurait en outre l’avantage d’obtenir di- 
rectement des eaux courantes as.sez abondantes 
pour laver les mes et nettoyer par des cbasses 
puissantes les égouts qu’il faut dévaser à grands 
frais. 

Réserver la distribution des eaux à une seule 
compagnie, lui accorder le monopole, c’est ex- 
poser les habitants à payer beaucoup plus chè- ' 
rement les eaux nécessaires à leur consommation. 

Nous n’évaluerons les bénéfices 
obtenus par l’emploi des machines 
hydrauliques qu’à la valeur du 
combustible économisé, c’est-à- • 
dire à la somme de 3oo,ooo 
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KËCAPmJLATIO?J DES PRINCIPALES ÉCONO- 
MIES annuelles PROCURÉES PAR LES 
DOCKS D’IVRY A LA VILLE DE PARIS. 



Transport des marchandises. >o, 5 oo,ooo fr. 



Bassins à flot et chantier.s. . . . 5 , 000,000 

Marchés flottants. !,aoo,oot> 

IV^rchés sur les quais. ...... 5 o 0 ,ooo 

Enlèvement des boues 700,006 

Chutes d’eau. ........ 3 oo,ooo 

^6, 200,000 fr. 
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COMP:UlAISON ENTRE LES CANAUX DE 
L’OURCQ , DE SAINT-MARTIN ET DE 
SAINT-DENIS , ET LES CANAUX DE DÉ- 
RIVATION DE LA SEINE , DE LA MARNE 
ET LES DOCKS DTVRY. 



Le canal de l’Ourcq conduit dans le bassin de 
la Villelte 6,000 pouces d’eau , dont i , 5 oo sont 
destinés aux fontaines publiqqes. 

11 ouvre une communication directe avec la 
forêt de Villfrs-Coterets, et entre la haute et 
basse Seine, au moyen de vingt-six écluiies. 

Le canal de Saint- Martin donne des marchés, 
des bassins , des gares, dans les quartiers Est de 
la capitale. 

La ville de Paris a dépensé 5 o millions à ces 
divers travaux , et a cédé pendant quatre-vingt- 
dix-neuf ans les revenus de ces ouvrages. 

Les canaux de la Marne à la Seine, et de la 
Seine à la Seine, procureront les mêmes avan- 
tages aux faubourgs Saint-Marceau et Saint- 
Germain, dont l’étendue et la population for- 
ment environ le tiers de la capitale. 

On passera de Saint-Maur à la Seine par une 
écluse, et des ports du haut de Paris aux ports 
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du bas par uue seconde écluse, en évitant dix- 
sept ponts et le;s inconvénients des barrières. ' 
ï..es chutes d’eau élèveront à la même hau- 
teur que le bassin de la Villette un plus grand 
volume' d’eau que celle du canal Saint-Martin, 
Pt les eaux seront de meilleure qualité. 

Les bassins pourront s’étendre jusqu’à la 
Halle aux Vins de la ville, et économiseront lès 
frais de déchargement et de transport et les em- 
barras de roulage intérieur dont on se plaint. • 
La ville, après quàtre-viugt-dix-nenf ans, aura 
de même la propriété des bassins , et ne dépen- 
sera chaque année qu’une parti© de la somme 
à fournir pour un service mieux fait du trans- 
port des boues; ainsi, la ville non seulement ne 
fera aucun sacrifice, mais obtiendra maintenant 
des économies, et plus tard des bénéfices sur 
l’enlèvement des boues. 

Le passage de Seine en Seine' d’un batèau 
chargé coûte, par les canaux de Saint-Denis et 
de Saint-Martin, 3 fr. par tonneau; la dépense 
par les canaux de la rive droite ne sera pas 
de 1 fr. , et le trajet se fera en six fois moins 
de temps. 

Les canaux de l’Ourcq sont gelés et fermés 
lorsque la température descend à a degrés; la 
Seine ne prend que par des froids prolongés et 
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lie plus de (j degrés; les docks gèleront plus dif- 
ficilement que la rivière, en raison des coûtants 
qu’on peut donner par des chasses. 

Chaque année, leshassins de la Villette ét de 
Saint-Màrtin s’envasent des débris de végétaux 
et d’animaux qui en corrompent les eaux; ces • 
eaux deviendront de moins en moins potables. 
Chaque année, les crues extraordinaires de la 
Seine en nettoient le lit, le recouvrent de sable ; 
il en sera de même sur les dérivations de la 
Marne et de la Seine, où l’on sera maître de 
produire un courant plus fort que ci^ui de la 
Seine; ainsi, les eaux des bassins et celles qu’élè- 
veront les machines Jiydrauliques seront tou- 
jours également belles et meilleures pour les , 
usages domestiques. 

En allant de Seine en Seine par le canal de 
l’Oürcq, il faut passer aux barrières, prendre 
des acquits et payer les droits, si on n’en sort 
pas dans quarante-huit heures. Par les docks, on 
ira de la haute à la basse Seine en quelques 
lieures, s;uis entrer dans l’enceinte et en évitant 
toute visite. 

Dans l’état actuel de la navigation, la suppres- 
sion des g;arages intérieurs, si vivement récla- 
mée, donnerait lieu à des plaintes; les gares 
existantes ne sauraient contenir tous les ba- 
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teaux, ét les ports se trouveraient fort -éloignés 
du faubourg Saint-Germain. Par les docks, on 
peut garer un nombre illimité de bateaux; on 
établit des marchés de toute nature où les 
approvisionnements. en tous genres se troTivent 
régulièrement assurés; les prix de toutes les 
marchandises ne' varieront plus autant, et les 
consommateurs obtiendront une économie sur 
chacune. ' \ 

Pour s’assurer que l’établissement des docks 
ne coûtera rien à la ville de Paris, il suffira de 
mettre ^n adjudication le service de l’enlève- 
ment des boues pour un long bail; si la com- 
pagnie qui se chargera, avec l’association 'des 
docks, de leur exécution, prend le bail des 
transports des boues à plus de quatre lieues à un 
prix plus bas /que les autres concurrents, les- 
docks n’auront rien coûté k la ville, et cepen- 
dant elle en aura la propriété aux conditions 
fixées par le canal de l’Ourcq, comme si elle'en 
eût de même payé les dépenses. 

Nous nous sommes assuré que l’enlèvement 
par an de 4oo,ooo mètres cubes de boue fie sau- 
rait se faire par les canaux de l’Ourcq, de Saint- 
Denis et de Saint-Martin. Les riverains de ces 
ciiaux s’opposeraient aux dépôts dans les lieux 
d’embarquement; il faudrait employer six fois 
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plus de bateaux; les campagnes des environs sont 
très peuplées; les filtrations des boues corrom- 
praient rapidement les eaux du canal; personne 
ne voudrait plus s’en servir à aucun usage. Ces ca- 
naux restent long-tempsgelés;,placerait-on lesdé- ‘ 
pots sur les quais, tous les riverains.^ mettraient 
obstacle. Aucun de ces inconvénients par la na- 
vigation améliorée de la Seine, transport facile, 
prompt, régulier sur des bateaux dé 180 ton- 
neaux; dépenses plus f^^les; étendue plus grande 
de terrains pour l’einploi et le dépôt des boues. 

Le canal de la Seine à la Seine sur la rive gau- 
che est le complément' des canaux de fQurcq, 
de Saint-Marti n, de Saint-Denis ; sur la rive droite, 
ils procureroiÿ: à tous les quartiers de Paris des 
avantages qu’on voulait jusqu’ici ne réserver 
qu’à cette rive. Ces ouvrages, loin, de se nuire, 
se feront réciproquement valoir, en attirant par 
la navigation le commerce intérieur, d’échanges 
entre les départements du raidi et du nord, 
qui se fait par voitures^ à grands frais et avec 
moins d’activité, LeS' fabriques forcées de s’éloH 
gner de la capitale s’en rapprocheront, et il s’é- 
tablira un passage continuel par bateau des en-r 
irepôts du bassin de la Villetté aux entrepôts des 
docks d’Ivry et de Grenelle. 

On ne saurait s’opposer à l’établissement du. 




canal de la Seine à la Seine sur la rive gauche, 
dans l’intérêt dés canaux de l’Ourcq, de Saint-Mar- 
tin et de Saint-Denis, qui ne sont utiles qu’aux 
habitants de la rive droite de la Seine. L’expé- 
rience montre qu’un monopole accordé à une lo- 
calité est nufsible même à ceux qui le réclament. 

Adam Smith nous apprend que 'lout mono- 
pole est un grand ennemi de toute bonne admi- 
nistration , que le commerce ne peut/ jamais^ 
s’établir universellement squ'en conséquence de 
cette concurrence libre et générale qui force 
tout le monde à y avoir recours pour son'' propre 
intérêt. 

Lorsqu’on voulut étendre et multiplier les 
grandes routes dans les comtés élagués de l’An- 
gleterre, les comtés du voisinagé de Londres 
présentèrent une adresse au parlement pour s’y 
opposer; prétendaut que la facilité des transports 
et je bas prix des terres et des produits de ces 
localités, diminueraient leurs rentes et ruine- 
raient leur cultiure. Cependant on a ouvert ces 
routes, et leurs rentes sont beaucoup augmentê&s 
de prix,et leurs terres mieux cultivées se vendent 
et'se louent plus chèrement. 

Il en sera dé même après la construction des 
docks et du canal de la Seine à la Seine; ou trans- 
> portera beaucoup plus de marchandises par eau; 



55 



la gare de Grenelle et les établissements de cette 
plaine prendront de l’activité^ comme ceux des 
docks d’Ivry, et suffiront à peine aux besoins; il 
en sera surtout aiiisi des bassins du canal de 
Saint -Martin et de la Villette, qui ne peuvent 
donner des profits que par le perfectionnement 
de la navigation dé la Haute-Seine. 

Ainsi , les intérêts des autres compagnies, qui 
ne sont nullement des droits acquis, se trouve- 
ront favorisés par les travaux des docks , et d’ail- 
leurs les propriétaires et la commune d’Ivry, en 
demandant l’autorisation d’exécuter cette entrer 
prise, réclament un droit inhérent à la propriété 
qu’on ne peut leur refuser que par l’abus du pou- 
voir le plus arbitraire, contraire à toute prospé- 
rité particulière et publique. 
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DES OPPOSITIONS ET DES OBSTACLES A VAIN- 
CRA DANS L’EXÉCUTION DES TRAVAUX PU- 
BLICS , CAUSES DE LA RUINE DES AGRICUL- 
■ TEURS ET DES COMMERÇANTS. 



^ Le gouvernement paie, sur les fonds publics, 
la réparation des grandes routes, et fait acquitter 
par le commerce l’exécution et l’entretien des 
canaux. Il attire les transports sur les chemins, 
le repousse des canaux, et empêche les associa- 
tions de se charger à leurs frais et périls de ces 
entreprises. 

La navigation étant imparfaite, et ne pouvant 
être bien établie avec une telle législation , les 
transports se maintiennent et se maintiendront à 
un prix très élevé. 

Par un système contraire, l’ Angleterre et les 
autres états libres font payer les canaux et les 
routes-par ceux qui en profitent ^ ils reconnais- 
sent aux propriétaires et aux associations le droit 
d’ouvrir des chemins et des canaux sur. leurs ter- 
tains, et d’y établir des péages pour rembourser 
les dépenses; ils concèdent à la majorité des pro- 
priétaires d’une localité le pouvoir d’exproprier, 
.et forcent les principaux habitants à s’interposer 
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et à lever eiix-nièmes les difficultés inhérentes à 
de pareils travaux. 

Comme les frais de transport sur un canal coû- 
tent moins que sur une route , lorsque les canaux 
et les routes sont ouverts et payés par ceux qui en 
usent, les matières premières, en Angleterre, 
sont voiturées par les canaux, et à beaucoup 
meilleur marché qu’en France; les marchandises 
fabriquéès coûtent moins. La France, en restant 
dans son état actuel,- est condamnée à ne plus 
vendre au dehors, à perdre son commerce exté- 
rieur, et même intérieur; le prix d’assurance 
pour l’introduction des étoffes étant moindre par 
diverses causes que la différence de valeur dans 
les deux royaumes. 

Établir en France une meilleure navigation 
par une meilleure. législation est donc une con- 
dition de prospérité et de stabilité. 

• Jusqu’ici nos grands travaux publics ont été 
ordonnés et soldés par l’État ou par les villes; 
mais les sommes consacrées à ces dépenses étant 
très bornées, l’administration non seulement ne 
fait pas, mais elle empêche parce seul fait d’en- 
treprendre les ouvrages utiles; elle ôte donc au 
public un droit qui lui est assuré dans tous les 
états libres. 

Les fonds destinés aux travaujc publics étant 
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laissés à la disposition des principaux administra- 
teurs, sont nécessairement employés à des ou- 
vragés niagnificpies toujours imjiroductifs; leur 
éducation , l’ambition, l’opinion , tout semble les 
pousser à élever avec luxe des hôpitaux, des pa- 
lais de justice, des,hôtels-de-ville, des bourses, 
«les salles de spectacle. Le public s’enorgueillit 
d’abord de ces ouvrages, et se plaint avec amer- 
tume lorsque des cliarges pour les payer sont 
ajoutées aux impôts. 

Les historiens, comme les hommes de lettres 
et les poètes, citent avec admiration les monu- 
ments élevés par Périclès, Auguste, les Médicis, 
Louis XIV, sans nous avertir que les dépenses de 
ces ouvrages occasionèrent par l’excès des im- 
pôts et des violences la perte des libertés et le 
bouleversement des Etats. ^ • 

Il est peu de grandes villes en France, de dé- 
partements même, qui iie soient endettés par Les 
dépenses de même nature, et privés- d’améjiora- 
tious les plus nécessaires. On ajourne la construc- 
. tioii et l’entretien des ponts , des routes et des 
canaux, et on emprunte pour construire, avpc 
des pierres de mauvaise nature, sous un climat 
destructeur, des monuments de peu de durée. 

Il en sera toujours >iinsi, lorsque les destinées 
du public dépendront de la décision du petit 
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nombre’; l’erreur, <ians ce cas, esJ une conilition 
(le rhinnat)il(î. ‘ . 

L(îs Etats li])res né cleviennent grands que par 
rintervention du public dans l’administration des 
affaires inléj ieun's. Plus les propriétaires ont de 
liberté de disposer de leurs domaines, plus ils 
ont de sécurité, et plus les améliorations se mul- 
tiplient rapidement et enrichissent le pays. 

Les dépenses de cette nature enrichissent 
ceux qiii les paient et ceux qui les ordonnent; ^ 
elles créent de nouvelles ressources qui par un 
emploi semblable produisent: de nouvelles ri- 
chesses.» * ^ . 

Par un système contraire on arrive à des ré- 
sultats opposés. Le public repoussé d(^ associa- 
tions, de toute intervention dans sa chose propre, 
cesse d’enlanter des prodiges ; son généreux dé-' 
vôuement s’éteint ; l’État languit et succombe'à 
la première crise du dehors. 

J..a situation intérieure de la France occupe 
l’attention de tous les bons, esprits; les pays vi- 
gnobles souffrent ; les agriculteurs sont exposés 
par une abondance prochaine à une gène pa- 
reille; les ateliers se lerment , le travail manque- • 
De grandes entreprises utiles rappelleront aus- 
sitôt le cours de nos prospérités; mais le public 
peut seul U\s conduire à terme, et la loi semble 
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le repousser par des obstacles de toute nature. 

Il n'est pas d’améliorations publiques qui ne 
blessent des intérêts privés, et plus les avantages 
sont nombreux, et plus les oppositions se mon- 
trent Redoutables. Mais par notre organisation 
actuelle, l’administratiôn est aussi impuissante à 
faire le bieiiiqu’à vaincre les résistances. Avec les 
lois fondamentales de la restauration et l’admi- 
nistration de l’empire, une "lutte est infaillible 
entre le pouvoir qui veut tout faire, et le public 
qui a le droit de tout dire. Il est impossible que 
les agents les plus’ actifs, les mieux intentionnés, 
les plus éclairés, fassent mieux que-la p(^iulation 
entière ; le public en a la conviction; il critique 
avec constance , amertume et justice. Dans ces 
débats, le pouvoir attaqué, affaibli, ne se relèvera 
’ qu’avec violence; s’il se laisse entraîner, <Je plus 
grands maux nous attendent. 

Le seul moyen de faire cesser l’état de langueur 
dans les' campagnes, d’inquiétude dans les villes , ' 
et de prévenir des crises, c’est de modifier la lé- 
gislation des travaux publics, en confiant au 
public les améliorations que lui seul peut en- 
treprendre, finir. et bien entretenir, et sans les- 
• quellfs la prospiérité de l’agriculture,, du com- 
merce, et le'Tpaiemcnt d’un milliard, paraissent 
également impossibles. ^ * 
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Cette législation n’est point à importer, ni à 
inventer; elle existe dans un département où 
d’heureuses institutions ont fait naître les meil- 
leures méthodes en agriculture et en manufac- 
ture. 

Les propriétaires de l’arrondissement de Dun- 
kerque sont autorisés par la loi à nommer des 
administrateurs, et forcés par elle à payer les im- 
pôts qu’ils établissent et qu’ils emploient à con- 
struire des canaux, des ponts, des routes. Par 
cette administration paternelle que les autorités 
ne dirigent p?s, mais surveillent, les terres de 
cet arrondissement ont doublé de valeur depuis 
la restauration. 

Dans ce même département le conseil général 
a voté le meilleur mode de construire et d’entre- 
tenir les ouvrages" publics, et a obtenu les amé- 
liorations que les lois trop restrictives sur le vote 
des impôts n’ont pas empêchées. 

Les mêmes moyens sont faciles et indispen- 
sables dans chaque localité. Pourquoi ne pas 
reconnaître et établir ce principe que les prin- 
cipaux propriétaires d’une commune, d’une con- 
trée, ont le drôit d’ouvrir à leurs frais des ports, 
des canaux, des routes; de construire les ponts 
réclamés par le pays , mais en se conformant aux 
conditions pre.scrites dans l’iritérêtdes tiers et de 
tous? 



M. Iti directeur général clés ponts et chaussées 
encourage de tous ses ellorts les propositions 
de cette nature; mais les lormalités à remplir, les 
obstacles à vaincre, que seul il ne peut lever, 
gQPt. si decourageaiîts , cjue le zele le plus lerme 
perd l’espérance et s’éteint. Nous pourrions citer 
pour exemples dès entreprises votées par le pays, 
approuvées par le ministère, soumissionnées par 
des associations , qu’une seule opposition fait 
ajourner depuis plusieurs années, maigre. les ré- 
clamations de plusieurs départements renouve- 
, lées chaque année, , 

Toute organisation a sans doute-des imperfec- 
tions qu’il est plus facile de découvrir, 4’exagé- 
• rer même que de corriger ; mais dans notre situa- 
tion présente, un changement est urgent, et 
l’erreur d’un choix est moins dangereuse que la. 
continuation du passé. 

Laisser au public le soin et le droit de faire, 
l’encourager, le protéger et le surveiller, semble 
le seul moyen de le garantir de lui-même dans 
l’impatience de l’oisiveté. En rompant les liens 
administratifs qui le retiennent , on préviendrait 
• les réclamations , on alimenterait une activité fé- 
* conde dans la liberté, destructive dans la gène. 
Il faut à un grand peuple comme aux individus 
l’exercice des facultés physiques et intellec- 
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nielles, une ucciipatiun eontinuelle, les illu- 
sions de l’espérance et «les rêves de succès. 

Les Français dirigés vers d’utiles travaux sau- 
raient bientôt dépasser les peuples voisins et re- 
prendre le premier rang dans les entreprises de 
^ébmmerce par la hardiesse de leurs concepticwis 
et la puissance du génie. 

P^cs obstacles qui s’opposent au succès nais- 
sent de la défiance hostile de la loi , des fôrmali- ' 
tés à remplir, des intérêts contraires à vaincre. 

On suppose en France que les bénéfices d'une 
entreprise s’acquièrent au^détriment du public; 

■de là les difficultés , les ■oppositions et |e zèle in- , 

considéré qu’on apporte à combattre les offres 
des compagnies en leur imposant des conditions 
injustes. L’expériepce et les réflexions montrent 
que les intérêts des associations et du public 
sont au contraire toujours solidaires. En effet, 
les concessionnaires ne font de bénéfices en ou- 
vrant une vpie nouvelle que lorsqu’elle est pré- 
férée aux anciennes et très •fréquentée. Les reve- 
nus se mesurent par l’activité du passage ou les 
profits plus grands procurés au pidilic. 

Admettons qu’un canal donne un intérêt de 5, 

1 o, 1 5 ou 20 pour o/o du capital ; dans ce cas d’au- 
tres compagnies établissent de nouvelles commu- 
nications qui entrent en concurrence avec la 

• 

• t 



» . Digrti? - . ^ vAMïgIc 



64 - 

première et font baisser les droits; lè public ne 
court donc aucun danger; il participe aux bé- 
néfices sans supporter les pertes." . > • 

Nonobstant ces garanties , la plainte acquiert 
de la popularité et par là de la hardiesse et des 
aj>puis; l’administration elle-même admet ave»^ 
complaisance et faveur les réclamations; elle 
suspend et ajourne ses déterminations , parceque 
les délais évitent la réflexion, le travail et la. res- 
ponsabilité, tandis; que les décisions exigent de 
la volonté et de la persévérance j qualités rares 
lorsque nul intérêt ne provoque une résolution. 
Admettre que l’administration peut empêcher, 

. c’est vouloir des retards et le découragement 
qu’ils causent; c’est tout arrêter. 

■ L’intervention des tribunaux dans les entre- 
prises , apporte d’autres difficultés de même sans 
• solution. On .sacrifie toujours une association 
au propriétaire en opposition , et le plus fort en 
apparence au plus faible. Ainsi, dans les expro- 
priations, les propriétaires ont obtenu du Tré- 
sor, par les jugements des tribunaux, des valeurs 
deux fois et jusqu’à dix fois plus .grandes que le 
‘ ^ prix réel des terrains cédés. ' ' 

< L’intervention des arbitres est le seul moyen 
de protéger les compagnies contre les exigences 
des propriétaires. La -loi doit déterminer les rè- 
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gles à snivre et les garanties à donner à tous les 
intérêts; elle doit surtout établir l’exercice des 
droitsdes associations de propriétaires, Iprsqu’ils 
offrent d’exécuter à leurs frais des entreprises 
publiques sur des terraips qui leur appartien- 
nent en grande partie. 

En' Angleterre, lorsque des habitants jugent 
une communication utile à leurs domaines ou à 
leurs fabriques, ils ouvrent une liste, reçoivent 
les souscripteurs et nomment des commissaires ; 
ceux-ci font dresser des projets , préviennent 
tous les propriétaires à déposséder, et sollicitent 
un acte du parlement. Dans un délai de deux 
mois toutes les formalités sont remplies et les 
ouvrages sont entrepris. Le gouvernement n’in- 
tervient que pour, écouter, les réclamations, les 
juger, et lever les difficultés pendant l’exécutio». 
' Peut-on, en France, espérer les mênies ré- 
sultats en provoquant les oppositions, en les ap- 
puyant, en accordant toujours des ajournements 
sans limites , en confiant les décisions à des 
hommes qui n’ont nulle perte à essuyer par les 
retards, nul avantage à retirer du succès? 

Lorsqu’un projet nouveau est présenté , on se 
hâtede déclarer, avant de l’examiner, qu’il est 
impraticable ou inutile; plus tard, si l’évidence 
des faits répond aux déclamations, les intérêts 
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contrai»**^® s’éveillent, cherchent des obstacles, 
et en ir> -ventent souvent d’insurmontables. 

Tonj nn projet nouveau est soumis à l’exa- 

men c\è personnes qui n’ont nul motif d’activité; 
qui sxipfcposent que le refus est un droit et les dé- 
cisioos <les faveurs; qui n’ont nulle crainte à 
conc«-voir, nulle perte à essuyer si des retards 
ruinei^r des compagnies. Les associations seules 
cou**^*'* donc mille chances défavorables ; pour- 
cpiot les verrait-on s’organiser, s’offrir et exposer 
d’inomenses capitaux à des* dangers si nom- 
brev«x ? 



Cependant les principaux propriétaires des 
tewains de la plaine d’Ivry, quoique informés 
tle I obscurité de notre législation et des dangers 
oppose, ont pensé que dans le départe- 
Seine et sous les yeux du gouverne- 
naont ils parviendraient à triompher des difficul- 
tés* <pj ds prévoient; ils espèrent que l’importance 
seule es travaux, dans un moment où la classe 



malheureuse, déterminera l'admî- 
ni«,tration a .seconder leur zèle, et â satisfaire 
1^* vœux cl une commune. 

Ils se sont aussi confiés dans les assurances de 
P*’^*^*'**°** plusieurs fois renouvelées par les au- 
*^^****^®^®® lieux, par le préfet de police,' dont le 
plus intéressé au succès, et surtout 
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par M. le directeur général des pont$ et chaussées, 
qui encourage de tousses efforts les associations 
de propriétaires. 

Nous croyons avoir prévu les objections qui 
seront présentées contre les travaux des docks 
d’Ivry. On dira: i* Que l’entreprise doit nuire 
à des droits acquis ; a“ que les nouveaux péages 
sur la rivière augmenteront les frais de transport 
et le prix des marchandises; 5° que les barrages 
causeront des inondations; 4° 4^^ des gares 
nouvelles sont inutiles; 5* que la concession 
demandée sera trop avantageuse à la compagnie. 
Nous tâcherons de répondre: 

1 ® Les droits acquis seront compromis. 

Réponse. Unefabriqueestétablieetdonnedes bé- 
néfices; une culture nouvelle procure des revenus 
doubles; faut-il, pour conserver ces avantages à 
quelques personnes, défendre au public d’élever 
des fabriques semblables , d’adopter le même • 
système de culture.? I>e cas d’un nouveau canal 
est identique. Des propriétaires sont maîtres 
d’user de leurs domaines comme ils le jugent 
convenable, d’y établir des canaux et des routes; 
il en est surtout ainsi d’une commune. 

Les autorités du lieu et les principaux habi- 
tants considérant une entreprise comme étant 
d’une utilité publique, doivent être autorisés à 
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r«xécuter à leurs frais et périls, lorsqu’il est 
constaté qu’elle ne nuit pas aux habitants des 
autres communes. Un système contraire ne peut 
être admis que sous l’empire du pouvoir ab- 
solu. 

Le conseil de la commune et les' principaux 
propriétaires d’Ivry ont demandé le canal de la' 
Seine à la Seine, et sont disposés à renouveler 
leurs vœux. L’ouverture des docks est donc un 
droit de propriété et de communauté. La ville 
de Paris , même , n’aurait nul titre pour 
le disputer , dans le cas où, par des motifs quel- 
conques , elle croirait devoir y porter obstacle. 

La capitale d’ailleurs se compose de deux 
parties: la rive droite et la rive gauche de la 
Seine; jusqu’ici , l’administration s’est occupée 
principalement de la rive droite; les habitants 
du faubourg Saint-Germain , Saint-Marceau, of- 
frent de faire eux-mêmes des améliorations sem- 
blables aux travaux utiles exécaités sur la rive 
droite. L’administration pourrait-elle tout à là 
fois refuser des secours et empêcher des 
ouvrages nécessaires à une population de 
aSo.ooo d’habitants ? Il n’y aurait alors que perte 
et danger dans la communauté d’administration 
des deux rives ; il faudrait se hâter de diviser 
Paris en deux mairies distinctes , afin que cha- 
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cune ayant un pouvoir à part , puisse en user 
dans son intérêt particulier. 

2“ Les nouveaux péages sur la rivière augmen- 
teront les frais de transport et le prix des mar- 
chandises. ^ 

Réponse. La' navigation de la haute Seiné et 
de l’Yonne est imparfaite , lente , et suspendue 
une partie de l’année. EUe n^sert qu’au transport 
des marchandises encombrantes. Les travaux de 
perfectionnement assureront un service plus ra- 
pide et moins cher que le roulage. 

Ou ne prélèvera sur les bateaux avalants que 
les droits actuels, qui seront supprimés , et sur 
les bateaux montants que des droits moindres 
que les droits établis ^ également suspendus pen- 
dant la' durée de la concession. Il y aura donc 
profit dans les deux cas pour le commerce, et 
profit pour le Trésor, qui dépensera moins en en- 
tretien de routes, et retirera plus par l’accroisse- 
ment de la consommation. 

Lorsque des travaux analogues ont été exécu- 
tés en Angleterre sur la Tamise , en France sur 
l’Escaut , à mesure qu’on augmentait les péages 
pour le paiement des ouvrages nouveaux , 
le fret diminuait de même que le temps du 
trajet. < . 

Le tarif n’est pas moitié de celui des barrages 
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(le la .Tamise ; cependant les transports eO An- 
gleterre se font à meilleur marché qu’en France ; 
on ne fera tomber ceux-ci au-dessous du taux 
des premiers que par des' améliorations , et ces 
améliorations iie sont généralement possibles 
qu’en remboursant les avances par des droits 
imposés au passage. 

5* Les barrages causeront des inondations. , 
Réponse. On connaît les débouchés des ponts 
établis sur la Seine et sur la Marne , la hauteur 
des plus grandes eaux , la section , le volume 
d’eau dépensé. On a donné au barrage un dé- 
bouché d’un quart plus grand et pratiqué des 
écluses pour augmenter la dépense. On sera maî- 
tre de rendre à la rivîère son rë^me primitif, de 
prévenir les obstructions , la surélévation des 
eaux. Un système nouveau de portes d’écluses 
préviendra les dégradations et les difËcultésqui 
ont rendu jusqu’ici les ouvrages semblables in- 
complets ou précaires. ' ^ 

4° Des gares nouvelles sont inutiles. 

Réponse. Une gare, pour être complète, doit 
être alimentée par upe rivière et fermée par des 
écluses ; ces deux conditions sont également né- 
cessaires. Les gares sans œurants ou sans éclu- 
ses s’envasent ; le niveau en est variable, l’entrée 
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(le!« bateaux difficile , et la dépense des machi- 
nes fort coûteuse. 

Les docks cflvry ne serviront pas seulement 
à garantir les bateaux de l’action des glaces 'et 
des eaux extraordinaires ; ils présenteront des 
lieux d’embarquement et de déchargement com 
modes , donneront des marchés flottants garantis 
des glaces; ils' faciliteront la navigation mon- 
tante et l’arrivage des appravisionneraents de la 
capitale. 

Ces bassins éclusés çont jugés si nécessaires 
qu’il n’est peut-être pasde'villes de cqminerce en 
Angleterre et en Hollande où l’on ne compte 
plusieurs docks semblables , et chaque année 
on en construit de nouveaux , en raison des 
avantages qu’ils procurent. 

Si les docks sont peu utiles, c’èst l’associa- 
tion qui seule en supportera la perte. L’empla- 
cement des écluses et des docks est, tout entier, 
sur le territoire d’Ivry. Cette commune et les 
principaux propriétaires réclament avec instance 
l’exécution de ces ouvrages ; nous ne pensons 
pas que l’administration ait droit de s’y opposer 
sans accorder une indemnité égale à la perte oc- 
casionée par un tel refus. 

5° La concession demandée sera trop avanta- 
geuse à la compagnie. 
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Héponse. L’association se propose d’admettre 
dans son sein les actionnaires qui .se présente- 
ront, et pour les sommes qu’ils fixeront; le no- 
taire de la société a été autorisé à recevoif les 
souscriptions des autres propriétaires et capita- 
listes. La ILste étant remplie et close, les action- 
naires désigneront les commissaires chargés de 
régler les comptes de l’entreprise. Il n’y aura donc 
ni privilège, ni faveur pour les premiers fon- 
dateurs. 

On conçoit que l’entreprise projetée ne sau- 
rait donner de grands bénéfices aux actionnaires 
que dans le cas où le public en retirerait dé plus 
considérables. Le commerce ne viendra s’établir 
dans les docks qu’attiré pàr les économies- ou 
les autres avantages assurés aux bateliers. 

En casde succès les profits seront partagés entre 
les actionnaifes et le comraeéce; dans le cas con- 
traire la perte ne.reton)bera que sur la compa- 
gnie. Mais alors les actionnaires seront intéressés 
à baisser les droits, et à augmenter les bénéfices 
du commerce par de nouveaux ouvrages servant 
de complément -aux premiers. . ' 
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DEUXIÈME PARTIE 



DU 

TROISIÈME MÉMOIRE 

SUR LES 



PROJETS PUÉSÈNTÉS. 




Nous avons indiqué dans la première* partie 
du Mémoire les dispositions générales des projets 
de dérivation de la Marne et de la Seine, et des 
docks à établir dans les plaines d’Ivry et de Gre- 
nelle, et nous avons cherché à déterminer d’une 
manière approximative les bénéfices à obtenir, 
par la ville de Paris, du perfectionnement de la 
navigation de la Seine. 

Nous nous proposons, dans la seconde partie, 
de faire connaître quelques améliorations ou 
embellissements de la capitale qui seraient faci- 
lités par les travaux projetés, et les moyens de 
les obtenir avec la plus grande économie de 
temps et d’argent. 

. Dans l’étàtavancé des arts mécaniques, etsous 
un régime de liberté favorable au' dévcloppe- 
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ment de la civilisation , les Parisiens doivent être 
appelés â jouir de l’aisance et des commodités 
de la vie procurées aux habitants de plusieurs 
capitales, et particulièrement de Rome et de 
Londres. 

Dans plusieurs villes d’une moindre impor- 
tance , en Amérique comme en Europe , on à 
pratiqué dans chaque rue un égout commun et 
bas où vient déboucher l’égout de chaque ha- 
bitation , et des deux côtés des rues de larges 
trottoirs en pierre de taille , avec tuyaux d’un 
fort diamètre pour la distribution des eaux à 
chaque étage des maisons. 

Sur les plateaux qui dominent ces villes on 
a conduit des rivières par des aqueducs, et établi 
des réservoirs spacieux alimentés, par ces aque- 
ducs ou par des machines hydrauliques. Des 
tuyaux partant des réservoirs, portent sur tous 
les points, et fournissent directement les eaux 
nécessaires aux habitants, à l’arrosement des ru es 
et au nettoiement des. égouts et cloaques.. 

Pour répondre d’avance aux objections qu’on 
ne manque jamais d’opposer à toute proposition 
nouvelle , en nous 'appuyant de l’autorité de 
l’expérience ,• nous décrirons avec plus de détail 
les travaux analogues exécutés dans plusieurs 
villes. ^ . 
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Rome, Londres, comme Philadelphie et toutes 
les villes d’Angleterre et des États du nord de 
l’Amérique, ont des trottoirs, des égouts, des 
aqueducs, des réservoirs, et un service de voiries 
si bien établi, que les étrangers n’aperçoivent 
pas comment on le fait. 

A Rome on avait’donné aux cloaques assez de 
largeur et de hauteur pour y faire passer des 
voitures chargées des matériaux nécessaires aux 
constructions et réparations des égouts et des 
aqueducs. Des rivières abondantes descendant^ 
volonté des points élevés, lavaient les rues et les 
cloaques, et entraînaient les immondices dans le 
fleuve. 

Vis-à-vis chaque maison on avait pratiqué un 
regard tombant dans le cloaque et fermé par 
une grille en fer et une porte en bois. Les es- 
claves ouvraient ces portes et versaient par ces 
regards les boues et immondices. On maintenait 
ainsi la ville dans un état continuel de propreté 
sans avoir recours au transport très cher des 
boues et à l’établissement de leurs dépôts, 
foyer d’infection et de maladie pour les. quar- 
tiers rapprochés". 

A Philadelphie et dans plusieurs autres villes 
on a barré le fleuve, forme une chuté et établi 
des machines hydrauliques en remplacement de 

* 6 . 



Digitized by Google 



marhines à vap%ur.d’un entretien trop cher. Les 
eaux, élevées par la puissance du courant, sont 
portées sur la montagne qui domine la ville , et 
de là distribuées chaque jour avec abondance 
dans cha({ue maison. Le surplus est employé à 
nettoyer les rues et les égouts par les chasses 
puissantes du courant, qui porte les vases dans le 
fleuve. • 

C’est à Rome et à Londres qu’on s’est appliqué 
à épuiser les ressources de la science pour ali- 
menter les divers quartiers d’eaux abondantes et 
salubres, ainsi qu’on en jugera par l’extrait sui- 
vant des Mémoires de MM. de Prony et Mallet , 
ingénieurs des ponts et chaussées, et par les en- 
quêtes faites en 1828 et publiées par une com- 
mission d’enquête en Angleterre. 



DISTRIBUTION DES EAUX DANS ROME. 



Avant les dernières découvertes dans les arts 

• 

mécaniques, on ne pouvait, dans beaucoup de 
localités, se procurer des eaux sur les points 
élevés que par des canaux de dérivation ayant 
peu de pente et beaucoup de longueur; mais 
la lenteur de l’écoulement et la nature de la 
maçonnerie contribuaient à les altérer. 
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Les Romains, sachant apprécier l’influence 
des bonnes eaux sur la santé des hommes, n’é- 
pargnèrent aucun sacrifice pour en fournir les 
grandes villes de la république. Plus tard les 
empereurs donnèrent plus de magnificence à 
ces ouvrages sans obtenir de meilleurs résultats. 
Ces monuments, dont nous apercevons encore 
des traces à Vienne, à Metz, à Lyon, attestent 
tout à la fois la puissance et l’ignorance de ces 
temps reculés, long-temps cités comme modèle. 
Maintenant, avec une dépense dix fois moindre, 
on obtiendrait sur des points aussi élevés des 
eaux aussi abondantes et souvent meilleures. 

Les eaux arrivent à Rome par trois grands 
aqueducs. Le premier, dit Verginè, construit 
par Agrippa, commence dans les champs de 
Lucallani,à i 4 milles de Rome, fou mit en pouces 
de fdnlainier (donnant chacun environ 20 mètres 



cubes d’eau par 24 heures) 2,914 

Le deuxième, appelé Paola, part 
d’Arcolo, à 36 mille, il donne. . . 5,914 

Le troisième, Félice , vient de 
Pantaire, à 17 milles de Rome, 
et fournit 



Total des pouces de fontainier. 7,929 
Ou en mètres cubes, environ. . if) 8 , 56 o “ ' 



>8 

M. Mallel, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, qui s’occupe avec autant d’amour 
que de succès de la science de l’hydraulique, a 
mesuré ces eaux avec précision et donne aussi, 
pour la dépense des principales fontaines de 
Rome , les résultats suivants : 

La fontaine Pauline verse 1 2 pieds cubes par 
seconde ou environ i, 85 o pouces dé fontainier. 

L’une des deux fontaines de la place de Saint- 
Pierre dépense par jour 3 oo pouces de fontainier. 

On compte à Rome 45 . fontaines publiques 
et 77 fontaines demi-publiques ; celles-ci sont 
entretenues au compte des particuliers con- 
cessionnaires des eaux distribuées à domicile. 

Le prix de l’once d’eau d’un volume évalué à 
a pouces de fontainier, ou environ 40 mètres 
cubes par jour, a été payé en capital à l’origine, 
3 oo \^cus ( 1 ,620 fr. ) non compris les frais de 
réparation et d’entretien, qui sont à la charge 
des concessionnaires. 
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DISTRIBUTION DES EAUX A LONDRES. 



Huit compagnies ont été autorisées, par acte 
du parlement, à distribuer des eaux dans Lon- 
dres;, cinq font le service de la rive gauche 
ou de la ville proprement dite, et trois celui de 
la rive droite ou des faubourgs ; elles sont obli- 
gées de fournir les quantités suivantes : \ 



New-River 
East-London 
West - Middiesex 
Chelsea 

Grand-Jonction 



•RIVE GAUCHE. 

i' 

(•lloiM (l) 

1 3 . 000 . 000 = 59,059,000 

6.000. 000 =, 27,2.58,000 

2 . 25 0 .000 = 10,221,750 

1.760.000 = 7,995,680 

2.800.000 = 12,720,400 



A reporter, 28,810,000 =- >xi 7 , 254 , 83 o 



( i) Les mesures de longueur, de capacité , et les mon- 
naies rapportées dans cette partie du Mémoire , sont celles 
de l’Angleterre. . , 



4 • 
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RIVE DROITE. 



Report. 

Lambeth 

South-London 

South-Wark 

Total 



glOoD » 

a 5 , 8 io,ooo = 
i,a44)0<Jo = 
1 , 000,000 = 
720,000 = 



1 17,254,830 
5,651,492 
4,543,000 
3,270,960 



28,774,000 = 130,720,282 



Les cinq premières emploient des machines à 
vapeur d’une force de 1 , i o 5 chevaux, et appro- 
visionnent »44,ooo maisons, recevant chacune 
paf jour, terme moyen, 180 gallons ou 83 a li- 
tres. 

Les trois autres ont six machines à vapeur 
d’une force de 235 chevaux, et fournissent des 
eaux à 33 , 000 maisons, recevant chacune par 
jour , terme moyen , 4 » 5 litres. 

Plusieurs de ces compagnies ont établi des 
canaux de dérivation , en partie à ciel ouvert et 
en partie en galerie , et font le service, sans avoir 
recours aujt machines à vapeur, par le moyen de 
dérivations et d’aqueducs, comme, dans les 
temps anciens. 

Cesdiversesentreprises,chargéeschacuned’un 
arrondissement particulier, et en concurrence 
sur les parties voisines des limites, n’ont donné 
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lieu à aucune objection sous le point de vue du 
volume des eaux fournies , des rétributions à 
payer et de la régularité du service; mais il s’est 
élevé sur la qualité des eaux des plaintes graves 
qui ont déterminé la nomination d’une commis- 
sion.,Les enquêtes ont été confiées à des hommes 
d’une haute capacité qui ont voulu s’éclairer 
du témoignage des personnes les plus habiles. 

Les documents nombreux et fort importants 
fournis par cette commission montrent les avan- 
tages qu’on peut retirer des enquêtes lorsque 
la partie éclairée du public est appelée à donner 
son avis. 

On a constaté que les eaux de la Tamise, dans 
Londres, ont été de plus en plus altérées et vi- 
ciées à mesure qu’on a multiplié les établisse- 
ments d’éclairage par le gaz, les fabriques insa- 
lubres et les égoyts. Les eaux puisées par des 
machines dans l’intérieur de Londres ou à l’aval 
de cette ville, tenant en suspension des débris 
de substances animales et végétales, et en disso- 
lution du gaz hydrogène, se corrompent en peu 
de temps et deviennent désagréables et mal- 
saines, tandis que les eaux fournies par des ca- 
naux de dérivatiop ou par des machines placées 
à l’amont de la ville, conservent leurs , bonnes 
qualités. 
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On a de même reconnu que les établissements 
hydrauliques sans réservoir spacieux ne font 
pas un service aussi régulier; én cas d’incendie 
surtout, les tuyaux ne fournissent pas le volume 
excédant et nécessaire. 

Nous tirerons des dépositions reçues par la 
commission quelques faits qui peuvent prévenir 
des erreurs dans la direction d’entreprises sem- 
blables. 

/ 

COMPAGNIES DE LA RIVE GAUCHE, 

> OU DE LONDRES. 



Compagnie New-River. Le canal n’ayant que 
7) pouces par mille , l’eau ne coule pas dans les 
tuyaux avec assez de vitesse. 

La compagnie fournit à chaque maison envi- 
ron 162 gallons ou 749 litres. 

Elle reçoit pour l’arrosage des rues 5 shel- 
lings ou 7 shellings par cent yards carrés, et par • 
saison , selon que le service se fait ayec des voi- 
tures ou des écopes, et 5 o livres sterling par 
mille, par saison, pour l’arrosage des routes. , 

. Compagnie East-London. La compagnie a éta- 
bli des réservoirs qui ont une surface de 1 1 acres, 
et des tuyaux d’une longueur de 200 milles (80 
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lieues), dont les plus forts on coûté 7 livres ster- 
lings, 7 shellings par yard courant. 

La charge des tuyaux est de 1 20 pieds. 

Le servi(-e s'étend jusqu’à 3 milles; l’eau alors 
ne s’élève qu’à 20 pieds au-dessus du sol.- 
Compagnie We»t-Middlesex. La compagnie 
fait le service jusqu’à iomilles(4 lieues de poste); 
les réservoirs sont à 3 milles et demi, et à 6 
milles de distance des machines. 

Compagnie CheUea. Les machines élèvent les 
eaux à 128 pieds, et alimentent des réservoirs 
particuliers à 1 1 4 pieds, ou à 1 4 pieds seulement 
en contre-bas des réservoirs. ' 

Un tiers des eaux s’écoule dans les réservoirs, 
les deux autres tiers sont directement distribués. 

La compagnie veut établir des réservoirs et 
des filtres sur une étendue de 4 acres de terrains.- ‘ 
Les filtres seront coniques, et auront chacun' 
44 pieds carrés au sommet. 

Compagnie Grande- Jonction. Les réservoirs^ 
placés à Paddington, à 80 pieds au-dessus du ni- 
veau du fleuve, reçoivent les eaux d’une ma- 
chine à vapeur placée à Chelsea, et peuvent 
suffire à la consommation d’une semaine. 

La compagnie ne fait plus usage des eaux du 
canal Régqnt; elle a reconnu- que la vase du 
fond, agitée par 'le mouvement des bateaux et 
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entraînée dans les tuyaux, ôtait à l’eau sa trans- 
parence et ne se déposait pas complètement, 
même après un séjour de plusieurs jours dans 
les réservoirs. 

La compagnie a aussi renoncé à faire usage de 
la rivière Colne , dont les eaux troubles en hiver 
se clarifient plus difficilement que celles de la 
Tamise, et sotit plus du res et moins bonnes pour 
plusieurs usages. 

COMPAGNIES DE LA RIVE DROITE.' 



Compagnie Lambeth. Cet établissement fait le 
service jusqu’à une distance de 5 milles. Le bas- 
sin placé au haut de l’établissement peut con- 
tenir 14,400 galions. 

Compagnie South-London. Les eaux sont prises 
dans la Tamise par un tuyau en fonte de 4a pou- 
ces de diamètre, et élevées par une machine à 
vapeur. 

Compagnie South-JV ark. Le service s’étend à 
une distance de 2 milles de la machine; les eaux 
sont prises dans le milieu de la Tamise au moyen 
de tuyaux, et élevées à 56 pieds dans un bassin 
placé sur une tour. 
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La commission d’enquête Tait remai*quer que, 
s’il est juste de respecter les actes de concession 
des huit compagnies chargées de fournir d’eau 
les arrondissements qui leur ont été assignés, il 
ne faut pas que le monopole accordé à ces com- 
pagnies puisse nuire au service le plus impor- 
tant de la capitale, la distribution abondante et 
régulière d’eau de la meilleure qualité. 

Plusieurs témoins appelés par la commission 
déclarent qu’on ne trouve plus de poisson dans 
la Tamise depuis dix à douze ans, dans la tra- 
versée de Londres; que les eaux en sont altérées 
par 99 égouts de la ville sur la rive gauche, et 
45 égouts sur la rive droite, qui s’y déchargent ; 
que pendant le reflux les immondices des égouts 
sont reportées à plusieurs milles au-dessus de 
Londres; que les boues, autrefois enlevées pen- 
dant la nuit, sont entraînées dans la Tamise et 
en altèrent les eaux. 

Plusieurs des ingénieurs consultés par la com- 
mission sur les moyens de donner de meilleures 
eàux, proposent de faire la prise d’eau au-dessus 
du point où la marée remonte, et de les con- 
duire par des aqueducs jusqu’aux machines, qui 
les élèveraient dans des réservoirs. ^ ‘ 

D’autres pensent qu’on doit creuser des puits 
de 100 pieds de diamètre et de 100 de profon- 
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deur, qui descendraient ainsi au-dessous des 
couches d’argile et jusqu’au terrain perméable 
qui fournit abondamment de bonnes eaux. La ' 
dépense d’un puits est estimée 3,832 livres ster- 
ling, et le volume d’eau fourni par jour, de 
3,600,000 gallons ou 16,024,000 litres. L’ingé- 
nieur rappelle les travaux faits à Manchester dans 
le même but: on a ouvert deux réservoirs ayant 
l’un 3i acres de superficie, et l’autre a3 acres | , 
contenant ensemble 37,534,235 pieds. 
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DE L/V DISTRIBUTION DES EAÜX DANS PARIS. 



On peut tirer de.s faits et observations contenus 
dans cette importante et volumineuse enquête, 
les résultats suivants : 

1 ° Les eaux destinées à la distribution dans 
Paris doivent être prises à l’amont de la capitale 
et des ,ports de garage et de tirage de la Haute- 
Seine. 

2 * 11 faut placer les machines et la prise d’eau 
au-dessus du confluent de_ la rivière de Marne, 
dont le lit est vaseux et les eaux charges de 
gypse. 

3“ On doit établir de vastes réservoirs d’une 
contenance égale à la consommation de Paris 
pendant une semaine. 

4* On peut mettre les réservoirs à une lieue de 
distance des machines. • 

5“ La distribution peut s’étendre à trois lieues 
des réservoirs. 

6* Les eaux du bassin de la Villette, où la 
couche de vase qui s’épaissit constamment est 
formée de débris d’animaux et de végétaux, de- 
viendront de plus en plus mauvaises, et ne doi- 



Digitized by Google 




88 



vent pas être employées aux usages domesti- 
ques. 

7" Le volume des.eaux à fournir à Paris, et à 
prendredans la Haute-Seine, doit être par jour au 
moins les deux tiers de relui distribué àLondres, 
Cette ville, d’un tiers plu^ peuplée que Paris, re- 
rêvant par jour 6,891 poures de fontainier, nous 
portons à 4 j 594 poures de fontainier le volume 
à donner à Paris, indépendamment des eaux de 
rOurcq, employées exclusivement à laver les 
rues, au service des fontaines et à la navigation. 

Les a I machines à vapeur employées à la dis- 
tribution des eaux de Londres ayant ensemble 
une forcede i, 54 o rljevaux’, o'n propose d’établir 
au barrage de la Seine des machines hydrauli- 
liqiies d’une force de 886 chevaux , afin de don- 
ner à chaque maison de Paris et des environs le 
volume d’eau que reçoit chaque maison de Lon- 
dres. 

Le volume total à élever par jour étant de 
4,694 pouces de fontainier, ou 'environ 91,880 
mètres cubes, le volume, par semaine, serait de 
642, 1 60 mètres cubes , et la surface , en donnant 
trois mètres de profondeur au réservoir ,- de 
Ji 4 ,o 53 mètres carrés, ou de 21 hectares f - On 
plaiderait deux réservoirs sur la rive droite et trois 
sur la' rive gauchè, ainsi'qu’il est indiqué sur le 
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^ plan général. Chaque réservoir aurait une dé- 
charge communiquant avec la Seine, et destinée 
à le vider, pour en curer le fond et le sabler. 

Les roues et les établissements hydrauliques , 
placés entre les docks et la Seine, feraient mou- 
voir des' popipes qui prendraient les eaux dans 
de larges puits creusés à. quelques mètres des 
bords de la Seine, remplis d’une couche de trois 
■ mètres de sable, et communiquant avec la ri- 
vière par des tuyaux placés au milieu de son 
cours. 

Les tuyaux de.s machines élèveraient vertica- 
lenientles eaux à ioo pieds, et se déchargeraient 
dans les conduits dirigés aux réservoirs les plus 
élevés; de là elles s’éc4)uleraient dans les antres 
réservoirs placés autour de Paris, à quelques 
pieds plus bas que les premiers. 

Le service de chaque arrondissement de Paris 
serait confié à une compagnie particulière, en 
prescrivant la condition que les tuyaux supérieurs 
et principaux des compagnies voisines fussent 
mis en communication , afin de suppléer au ser- 
vice d’une compagnie par la compagnie voisine, 
en cas de réparation des réservoirs ou d’acci- 
dents. 

M. l’ingénieur en chef des ponts et chaussées, 
Mallet , après avoir étudié à Rome, à Londres, les 

7 
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divers systèmes employés pour alimenter d’eau 
rcs grandes villes, a présenté un projet j)arfaite 
ment coordonné de distribution des eaux de la 
Seineetde l’Ourcqdans Paris; maisie programme 
donné par la ville renferme des conditions qui 
ont éloigné jusqu’ici les compagnies qui s’étaient 
présentées. Il est probable que l’administration 
ne trouvera pas d’associations qui souscrivent 
aux clauses exigées : elle veut qu’une seule com- 
pagnie soit chargée du service et d’une entreprise 
générale évaluée à plus de 20 millions. On con- 
çoit la difficulté de former maintenant en France 
une association qui dispose de cette somme, lors- 
que tant d’associations ont été récemment com- 
promises par des causés difficiles à prévoir et 
impossibles à dominer. Ces expériences malheu- 
reuses obligent d’admettre la nécessité de diviser 
l’entreprise de la distribution des eaux en plu- 
sieurs arrondissements, et de confier le service de 
chacun à une compag_nie particulière. 

Chaque compagnie aurait ses machines hy- 
drauliques, ses réservoirs, ses tuyaux de con- 
duite, et des quartiers distincts à fournir. Le ser- 
vice se trouvant dirigé, dans un arrondissement 
particulier, par une association spéciale, se ferait 
avec plus de régularité, et présenterait plus de 
garantie aux capitalistes actionnaires et aux pro- 
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priétaires de maisons. Il comprendrait aussi les 
faubourgs, les boulevards et les routes à deux 
lieues des barrières. L’entreprise par lots serait 
moins considérable , mais, dans son ensemble , 
plus étendue et plus complète. On exigerait que 
les grands tuyaux d’un arrondissement fussebt 
mis en communication avec les tuyaux princi- 
paux des arrondissements voisins, afin que, dans 
le cas d’accidents , une compagnie fût en me- 
sure de faire le service des quartiers rappro- 
chés des limites de son arrondissement. 

Kn administration comme dans la nature, en 
étendant les dimensions* on diminue la puis- 
sance , non pas seulement en raison de l’exten- 
sion , mais comme le carré de la distance. Exiger 
qu’une seule compagnie fasse la dépense de la 
distribution des eaux dans Paris, c’est vouloir 
créer des difficultés insurmontables, c’est ajour- 
ner l’époque de jouissance de l’entreprise la plus 
importante et la plus utile. On trouvera plus dif- ' 
lic.ilement cette compagnie ; et quand elle serait 
organisée, on doit prévoir qu’elle n’achèvera pas 
sa tâche , et que les actionnaires perdront une 
grande partie de leurs capitaux. 

En divisant le service par arrondissement, on 
diminue les capitaux à fournir par chaque asso- 
ciation ; on augmente le nombre des adminis- , 
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traleurs ) on met chaque sociétaire dans le ras 
d’étuclier , de comprendre une tâche limitée et 
simple, et de s’aider dans la gestion. Ainsi la 
raison et l’expérience font reconnaître qu’il est 
avantageux et nécessaire de diviser les arrondis- 
^sements de la distribution des eaux comme les 
mairies de la ville, et de multiplier la surveil- 
lance de l’autorité, chaque maire ayant la res- 
ponsabilité de son district. Par cette disposition 
on préviendrait toutes les difficultés, on aurait 
la certitude de trouver des associations, des 
capitaux, des .surveillans ; on exciterait entre 
les compagnies rivales une émulation qui tour- 
nerait au profit de la science et de l’aisance des 
habitants; l’entreprise serait aussitôt adjugée, 
commencée et dans peu de temps achevée. Beau- 
coup de fabriques maintenant en souffrance 
prendraient de l’activité ; des milliers d’ouvriers 
seraient occupés. 

M. le préfet de la Seine ayant demandé au pu- 
blic des observations sur l’entreprise de la distri- 
bution des eaux, nous lui soumettons un projet 
sanctionné par des ingénieurs très exercés. L’em- 
ploi des machines hydrauliques d’une puissance 
de 886 chevaux, que nous proposons, économi- 
sera à la ville de Paris une dépense annuelle de 
886,000 francs. Chaque maison de la capitale 
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recevrait à tous les étages le même volumed’eau- 
qu’à Londres. Les rues , les boulevards , les rou- 
tes, seraient de même arrosés et lavés; les eaux, 
prises au-dessus du confluent de la Marne, et 
de bien meilleure qualité que les eauxtirées du 
canal de l’Ourcq, d’Arcueil, du Gros-Caillou et 
de Chaillot. 

On pourrait prendre pour modèle, à Paris , le 
système d’çntreprise adopté à Rome. Des com- 
pagnies se chargeraient d’amener des eaux de la 
Seine dans les réservoirs, et des réservoirs aux 
points les plus élevés de chaque municipalité 
par des tuyaux d’une capacité fixée. Les prin- 
cipaux propriétaires des quartiers voisins,' réu- 
nis en société, administreraient ensuite pour 
leur propre compte le service de la distribu- 
tion, et seraient tenus d’alimenter des fontai- 
nes publiques pour les besoins des classes ou- 
vrières. 
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ARROSEMENT DES PLACES. 



1 ^ ville de Paris dépense pour l’arrosenïenl 
d’un jietit nombre de places publiques, non 
compris le paiement des employés, une somme 
annuelle de 70,000 francs, et doit ^ dépenser 
100,^000 francs. 

Le service se fait par des voitures à tonneaux 
qu’on remplit aux pompes publiques, et qui 
versent l’eau en cheminant au moyen d’arro- 
soirs. 

Le prix d’une voiture à un cheval et le con- 
ducteurest fixéàd francs par jour; et le travail, 
de ^5 mois, dont U faut retrancher les jours de 
pluie',, est d’environ lao jours par an. Chaque 
voiture reçoit donc 720 francs par an ; ainsi , 
avec l’allocation annuelle, on peut entretenir 
environ 97 voitures. 

En estimant à 10 mètres cubes le volume dé- 
pensé par voiture, on ne verse par jour, sur les 
places , que 970 mètres cubes au plus. 

Dans les jours secs et chauds où l’arrosement 
est plus nécessaire, quelques minutes après le 
passage des voitures, les gouttes d’eau répan- 
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dues sont évaporées, et le pavé devient brû- 
lant. 

L’arrosement de Paris, très limité, se fait donc 
comme dans les temps les plus reculés. On se 
borne à promener des arrosoirs sur quelques 
places, sans étendre le service aux rues larges 
et très fréquentées où il serait plus nécessaire. 

Lorsqu’un projet de distribution des caux-sera 
exécuté, on pourra, avec une même somme de 
100,000 francs, arroser une surface de places 
ou de rues d’un million de mètres carrés, beau- 
coup plus complètement que la petite étendue 
où ce service se fait maintenant. 

Des tuyaux de conduite ,. circulant le long des 
quais et des rues , traversant les places, auraient 
des regards où, par destuyaux d’ajustage, on lave- 
rait à grandes eaux les chaussées et on les main- 
tiendrait dans un état constant d’humidité dans 
les grandes chaleurs. 

- L’utilité de l’arrosement des rues et des rou- 
tes eçt un motif d’exécuter le projet de barrage 
destin^ àrréer dea chutes, et une puissancèqui 
porterait lés eaux de la Seine dans les réser- 
voirs et directeinent dans les beaux quartiers du 
faubourg SainpGermain. ' 
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DES ÉGOUTS. 



Lorsque 91,880 mètres cubes d’eau, pris dans 
la Seine, seront fournis chaque jour à Paris et 
dans les faubourgs, et versés en partie dans les 
places et les rues , on conçoit qu’il faudra rendre 
plus complet le système des égouts. 

Le sol de la ville de Paris, dans son état natu- 
rel, s’inclinait des coteaux jusque dans le fleuve; 
les eaux s’écoulaient naturellement par la ligne 
de plus courte distance, et le fleuve, dans les 
grandes crues, inondait un tiers du sol de la ca- 
pitale. 

Mais l’établissement des quais, plus élevés que 
les plus hautes eaux, a transformé les quartiers 
bas , placés entre le fleuve et le coteaux , en 
espèces d’egouts; les eaux s’y réunissent de 
toutes parts et pénètrent dans les caves. Il de- 
vient’nécessairc de construire, dans ckaq«ie rue 
basse, un égout destiné à recevoir les eaux de 
pluie, et d’employer les déblais en remblais 
dans les rues, pour en relever le sol au-dessus 
des plus grandes eaux de la Seine. 

Les travaux des nouveaux égouts rempliraient 
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le double bul d assainir et d’élever les quartiers 
bas. Cette tâche accomplie, les eaux seraient 
immédiatement introduites jiar l’égont de cha- 
que maison dans le grand égout public, et ne 
formeraient plus ces ruisseaux qui interceptent 
quelquefois le passage, et le rendent toujours in- 
commode près des fontaines publiques, même 
dans les temps secs. 

On est parvenu, par de semblables ouvrages, 
a Rome, à Londres, à Philadelphie, à porter 
le sol des rues au-dessus des plus grandes eaux 
des rivières, et à faire disparaître les ruisseaux 
qui sé formaient, comme à Paris, dans les temps 
d’orage et de dégel. 

La ville de Paris paie chaque année 58,ooo fr: 
pour le curage des égouts*, et doit donner à l’a-, 
venir looiooo francs pour améliorer ce service. 
Cette dépense sera épargnée lorsque les eaux - 
abondantes introduites dans les égouts produi- 
ront des chasses puissantes. L’emploi de ce 
moyen exige que le fond des égouts soit recou- 
vert de dalles ou de larges pavés unis. ' 
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DES TROTTOIRS. 



L^s projets indiqués étant exécutés, les eau.x 
arrivent en abondance dans tous les quartiers à 
chaque maison ; les rues sont largement arrosées 
et souvent lavées; des égouts placés sous chaque 
rue, communiquant avec chaque maison, re- 
çoivent les eaux de pluie. Les rues sont arrosées, 
lavées et desséchées ; mais les piétons marchent 
encore sur la voie des voilures avec les chevaux, 
au milieu des ordures déposées à la porte de cha- 
que maison, et sont menacés à chaque pasd'ètre 
écrasés par les charrettes à longs essieux sail- 
lants; des trottoirs paraissent indispensables. 
L’entreprise en est commencée , mais la mar- 
che des travaux est si lente , que les générations 
présentes ne seraient pas appelées à jouir des 
avanlagvs qu’on en attend. 

Une largeur de i*.ck) parait la plus faible 
limite à adopter. En-deçà de cette dimension, 
et avec des toits sans chenaux ni gouttières, 
les trottoirs ne sonl^|u'unê attrape, puisque 
les piélOiis, en les suivant, reçoivent des toits 
toutes les eaux, qui les percent en quelques mi- 
nutes. 
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L’établissement des trottoirs exige préalable- 
ment l’obligation d’établir des chenaux et gout- 
tières à chaque maison , ainsi qu’on le pratique 
dans les villes bien administrées, et même dans 
les maisons de campagne , pour la commodité 
des habitans et la conservation des édifices. Pa- 
^s, sous ce rapport, comme sous tant d’autres, 
est encore une des villes les plus arriérées du 
continent. 

Les tuyaux des gouttières, descendant du toit > 
dans la rue, doivent arriver directement jusqu’à 
l’égout particulier de la maison, et delà dans 
l’égout principal. Par ce moyen on évite l’inon- 
dation des rues et les inconvénients dont se 
plaint le public. 

Le développement des trottoirs nécessaires à 
Paris est évalué à 180 lieues, sur lesquelles on a 
fait, avant 1827, une lieue; pendantdes années 
1827 et 1828, une lieue; en construction en 
1829, une lieue; il en reste à établir 177 lieues, 
ou 708,00a mètres de longueur. En supposant 
qu’on leur donnât une largeur réduite de 2 mè- 
tres, la superficie des trottoirs serait de n, 4 16,000 
mètres carrés, et le cube pour une épaisseur de 
0,10, de i4i,6oo mètres cubes. 

Beaucoup de rues devant être redressées par 
désalignements successifs, et étant très étroites, 
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nous réduirons aux deux tiers la surface des 
trottoirs à faire, c’est-à-dire à y44>ooo mètres 
carrés et à mètres cubes , le volume des 

pierres à fournir. 

La dépense doit s’élever à 5 o millions, 22 
millions ou 1 5 millions, selon que l’on fera usage 
de granit, de la lave ou des pierres de Château 
Landon ; car on estime le mètre superficiel de 
dalles de granit de Normandie- à 28 francs , de 
lave d’Auvergne à 1 7 francs 5 oc;, et de pierres de 
Château-Landon à 12 francs, les épaisseurs étant 
de 4 pouces à 2 pouces; mais nous avons l’assu- 
rance que l’on obtiendrait, en toute quantité, 
de beaux dallages de marbre de Flandre à rai- 
son de 10 francs le mètre superficiel, et de i4 
francs mis en place, aussitôt après l’exécution 
du canal de la Sambre à l’Oise mis en adjudica- 
tion, et qui peut être terminé dans deux ans. 
La dépense de tout le dallage serait alors de 
1 3,216,000 francs, ajoutant environ un septième 
pour une ligne de dallage dans les carrefours 
pour aller d’un trottoir à l’autre ; la dépense to- 
tale serait de 1 5,000,000 de francs ou dei, 5 oo,ooo 
francs par an , le travail étant partagé en 10 an- 
nées ; et reviendrait à environ 2 francs par ha- 
bitant, par année et pendant l o années. 

Les personnes qui ont visité l’Angleterre, la 
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Hollande, les Etats-Unis, reconnaissent que l’é- 
tablissement des trottoirs dans Paris est sans 
contredit l’ouvrage le plus utile et le plus néces- 
saire à la population moyenne; il n’est pas un 
ouvrier qui ne trouve économique de donner lo 
francs par. an pour faire profiter sa famill^es 
trottoirs dans toutes les rues. 

Le perfectionnement de la navigation de la 
Haute-Seine et l’ouverture du canal de la Sam- 
bre procureraient à la ville de Paris les moyens 
d’obtenir les matériaux nécessaires dans un dé- 

t 

lai moindre de lo années, etavec une réduction 
de 1 5 millions ou de 8 millions sur l’emploi des 
dalles de granit ou de lave. 

Les 100,000 mètres cubes nécessaires au dal-, 
lage peuvent être portés par 700 bateaux ou par 
70 bateaux par an , et pendant 1 0 ans. Les car- 
rières de la Sambre sont assez abondantes et les 
usines assez nombreuses pour fournir chaque 
année une quantité double de dalles et au prix 
fixé plus haut. Le canal de la Sambre devant 
être ouvert dans deux ans, on pourrait préparer 
sur les carrières, pour cette époque, le tiers de 
tout le dallage nécessaire. 

Le marbre est plus tendre que le granit et la 
lave; mais le prix d’achat et de taille ne s’élève 
pas à la moitié. Les dalles de marbre sont plus 
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largeset plus régulières. L’emploi derette pierre, 
parla différence de prix et l’accumulation des 
intérêts, donnerait, après loo ans, une écono- 
mie de plusieurs centaines de millions. 

La pierre la plus dure use plus rapidement le 
cui^ et dans le rapport de la dureté des parties 
.saillantes, c’est encore un motif de préférer le 
marbre. 

Mais cette pierre se polit et devient glissante. 
On évite cet inconvénient en jetant souvent du 
sable sur les trottoirs, ainsi qu’on le pratique 
chaque jour dans les beaux quartiers de Londres. 

L’établissement des trottoirs à Paris est de 
première nécessité et peut s’exécuter avec faci- 
lité dans un délai de lo ans, à raison de 100,000 
mètres carrés par an , mais en entreprenant le 
travail par quartier , ou au moins par rue , et 
non par petits fragments. 



ENLÈVEMENT DES BOUES. 



En supposant, d’après re qui précède, que des 
eaux abondantes arrosent et lavent les pavés et 
entraînent les vases dans les égouts ; que des 
trottoirs placés de chaque côté se communi- 
quent par un dallage placé dans les places et 
carrefours; que le passage des piétons se trouve 
en toute saison assuré ap moyen d’un balayeur 
placé à chaque traversée de rue, il n’est plus 
nécessaire alors d’enlever les boues des rues 
qu’une fols chaque semaine, le samedi, par 
exemple ; la dépense de la ville , qui s’élève pour 
lebalayage, l’arrosage, et l’enlèvementdes boues, 
à 1,200,000 fr. , en conservant des voiries in- 
térieures , se trouverait réduite de plus des deux 
tiers, même en supprimant ces voiries, tant in- 
térieures qu’extérieures , dans un rayon de trois 
lieues des barrières. 

Les boues et fumiers seraient transportés sur 
les docks d’Ivry et de Grenelle, et expédiés dans 
la journée même, par bateaux sur la Seine, à une 
grande distance de la capitale, et serviraient à 
féconder des terres .sablonneuses, siliceuses, les 
moins fertiles de France. 




On est ainsi conduit à reconnaître que l’admi- 
nistration de la ville de Paris, en ordonnant les 
einbellissernents nécessaires réclamés par la 
population, n’aurait pas à payer les sommes 
qu’elle consacre maintenant pour un service fort 
incomplet, et que les économies à obtenir paie- 
raient les intérêts et l’amortissement du capital 
à dépenser pour l’établissement de^ fontaines 
publiques, des trottoirs vis-à-vis les monuments 
publics, et du dallage dans la traversée des car- 
refours , charges qui restent au compte de l’ad- 
ministration. Avec moins de dépenses, le ser- 
vice, plus important, serait mieux assuré et plus 
complet. , 

Chaque amélioration ne peut être faite sépa- 
rément; il est nécessaire d’embrasser dans un 
système général d’amélioration tout ce qui se 
rattache anx trottoirs, à la distribution des 
eaux et à l’enlèvement des boues. 
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DOCKS OU BASSINS AVEC MAGASINS^ 



Les approvisionnements transportés à Paris 
f)àr bateaux ou par voilures arrivent surchargés 
de fraLs et deviennent rares dans les temps^de 
sécheresse et de grandes eaux. Pendant les 
gelées la navigation cesse, et les bateaux sont 
renvoyés des ports intérieurs, dans la crainte des 
.débâcles; les habitants de la rive gauche surtout 
sont forcés d’aller au loin chercher les marchan- 
dises, et de payer des frais de magasin et de transr 
port qui âiigmeotent les prix d’un cinquième, 
d'un quart et quelquefois de moitié. Ces incon- 
vénients nécessité d’établir des 

marchés intérieurs mieux apprivisionnés et plus 
rapprochés des consommateurs. 

Le projet général des docks comprend plu- 
sieurs bassins : le premier dans la plaine d^Ivry, 
le second près du boulevard du Jardin du Roi , 
le troisième dans la plaine de Grenelle; et plu- 
sieurs docks particuliers où les bateaux chargés 
resteront à couvert. Le public trouvera dans ces 
’malrhés flottants des approvisionnements de 
toute nature à des prix invariables en toute 
saison. < , ; . ' • ‘ . 

‘8 




, ,»o 5 

Les chargements des marchandises sur les 
bateaux se feront de même à couvert , . sans 
ép#uver d’avaries, et sans payer de frais aussi 
élevés que ceux imposés sur les ports établis 
sur les quais. • « 

Plus les marchés seront multipliés sur le pou»- 
tour de la capitale, et plus les consoipmaleurs 
obtiendront de réduction par la concurrence des - 
négociants; plus ils auront de garantie que le 
service iournalier ne sera pas compromis. 

Pour mieux justifier Tutilité des travauxde ce 
genre qui rrtanquent à Paris , nous indiquerons 
ce qui se fait ailleurs. 

• On compte à Londres , à Bristol , à Liyerpool , 
à Édimbourg, etc. , et dans les villes de corn-- 
merce de^l’intérieur^ à Manchester, Birmin- 
gham , Glascow, etc. , un grand nombre de bas- 
sins éclusés où les bateliers et marins apportent 
les marchandises de tous les points dp globe, et 
trouvent des docks couverts destinés à former - 
des màrchés flottants; et des magasins spacieux 
sur les quais. r . 

> La ville de Londres seule a 22 docks , et on 
vient d’en construire un nouveau, très étendu 
et plus central. Les. détails suivants feront con- 
naître la célérité dans l’exécution , et la puissance 
de la législation dans, ce pays , où la prospérité 
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de rÉlal est due, comme ailleurs, à rinter\en- 
tion du j)ul)lic ou des associafioris partini*- 
Ijères. 

, 1 Ejctrail d’un journal anglais.' • . , î 

t « 

« Orna fait, le i" novembre 1828, l’ouverture 
f des docks deSainte-Catherine, en présence d’une 
assemblée nombreuse et choisie, invitée à, celle 
cérémonie. 

• Cet établissement important est digne du ^ 

plus grand intérêt par la grandeur de la concep- 1 

lion, l’utilité de ses résultats et la promptitude . . i 

remarquable de son exécution., I 

• La première pierre fut posée le 3 mai 1827, 
époque à laquelle l’emplacement du dock de ' 
l’ouest était encore entièrement couvert de mai- 
sons. Dans l’espace de dix-huit mois les travaux 

ont été commencés et terminés; 1,200 maisons, i 

bâtiments, niagasins, etc., etc.. » ont été achetés 

ou expropriés, démolis et remplacés par les bas- j 

sins. L (‘.cluse d’entrée , le bassin, du dock de ^ ! 

1 ouest, ainsi que les magasins, caves et han- 

^gards de dépôt ont été construits et peuvent cou- * - 

tenir9o,ooo tonneaux (de 1,000 kilogrammes) ■ 

de inarcharidises. Le dock de l’est, les magasins f. 

caves, etc., destinés à. recevoir 120,000 ton- 

’ 8 . 
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n«auxy avancent rapidement el seront terminés 
à la fin de 1829. 

>1 Au moyen de ces magasins placés près des 
bassins^ les marchandises seront toujours à cou- 
vert, et déplacées avec moins de dépense. Les 
consommateurs trouveront à leur porte et à 
moindres fais des approvisionnements de toute 
nature. " . . - . 

• Le sas d’entrée a ig 5 pieds de longueur et ' 
45 piedsde largeur, et pendant les hautes marées 
a 8 pieds de profondeur d’eau. Le bassin est 
alimenté par deux machines à valeur de la force 
de 80 chevaux, construites par MM. Bputton et 
Walt , puisant les eaux dans la Tamise. On es- 
time que par ces machines on pourra faire plus 
de deux sassées par heure, et entrer cinquante 
bateaux par jour; ce qui suffit aü plus grand 
mouvement du commerce. 

» Le fond du canal et le radier .des écluses étant 
beaucoup plus bas que les autres docks de Lon- 
dres, les bâtiments tirant 17 pieds d’eau pour- 
ront y passer trois heures après la ptarée haute. 

» La surface de l’eau est égale à trois fois l’étenr 
due destinée aux magasins. Les'nouvea'ox bassins 
et docks, en prenant pour terme dé comparaison 
les docks de Londres 'et de Li^erpbol, contien- 
dront facilement de a4o à àSp grands navires. 
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et un nombre beaucoup plus considérable de 
bateaux. ' • 

• La longueur du quai est de 4>6oo pieds, et 
sa largeur de g6 pieds. ‘ *' 

» Le capital' avait été fixé à i, 352, 800 livres 
sterling; la dépense totale (sans y comprendre 
les propriétés en franc alleu et celles des terrains 
riverains qui ne sont pas immédiatement néces- 
saires, estimés ensemble 100,000 Kvres sterling) 
s’élèvera à environ 1 (700,000 livres sterling 
(44 j00o,ooo de francs environ). On créera un 
fonds de réserve pour couvrir les dépenses qui 
excéderaient le' capital. ^ 

)) Gette entreprise, considérée comme l’un- 
des plus beaux ornements d’une ville de com- 
'merce , a été conçue parM. 1, 'ingénieur Telford , 
exécutée aux frais d’une .association , et dirigée 
par son sécrétaire M. Stall. Cet administrateur, 
par ses talents et son infatigable persévérance, 
a pu vaincre des difticuUés nombreuses, des ri- 
valités jugéeô insurmontables, et a su triompher 
des oppositions d’ennemis très puissants.» {Çhro- 
, nicle. ) . . 



I to. 



NOMBRE D£ BATIMENTS ENTRES DANS LES OOUiS 
DE SAINTE-CATHERINE, DU «5 OCTOBRE '1828 

jusqu’au 3 o. novembre de ljv même année, 
pu EN TRKNTE-SI\ JOURS. 



Pàtiments de ao^ Iponeau^f, terrne moyen, 
ayRnt eosembl(R,une charge de i 5 , 4 o 8 tonneauR 

(de r,opo kil.) 8| 

Gabarres chargées de marphandises di- 
verses. , . 398 

Bateaux e|t vaisseaux destinés à enlever 
les déblais des docks ■ , . . ..364 

Total des bâtiments divers. ; . 633 • 



Cecompte rendu des traVauxdu dock de Sainte- 
Catherine, exécutés dans la ville même, au mi- 
lieu des constructions, dans un délai de V8 mois, 
nous fait connaitre la puissance delà législation 
de l’Angleterre, où les associations reçoivent 
de la loi, des autorités, du public, l'appui né- 
cessaire pour vaincre toutes les difficultés, et ter- 
miner les ouvrages dans un court délai. 

En France, au contraire, tout devient oppo- 
sition, obstacle et danger ; ce n’est qu’après des 
formalités sans nombre ét pàr une espèce de 
prodige que des associations parviennent à ob- 



J 
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tenir l’autorisation de créer à leurs frais des pro- 
jets demandés par le public, et à surmonter avec 
des dépenses excessives les difficultés qu’on mul- 
tiplie arbitrairement. 

En sacrifiant le public aux propriétaires par 
les lois d’expropriation, le» producteurs aux 
oisifs par le système d'administration , en ren- 
dant comme impossibles les travàux les plus né- 
cessaires, on condamne à un repos ruine^ les 
classes ouvrières ; on diminue la consomniation. 
par la misère ; les fabriques se ferment, les>pro^ 
duite rèstent sans valeur , etfe poids des impôts 
augmente de toute la diminution du prix des 
marchandises , et de toute la' perte en frais de 
transport. 
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• ROUTES EN FER. 

* . t 

I* ‘ 



/Nous supposerons les canaux exécutés et les 
bassins achevés dans la plaine d’Ivry, au bou- 
levard du Jardin des Plantes, et dans la plaine 
de Grenelle, et les docks remplis de marchan- 
dises et d’approvisionnements en pierres, bois , 
paflle, etc. Il faut maintenant les transporter 
sur les divers points de la capitale aux moindres 
, frais et sans encombrer les ruesoùpassentmain- 
tenanl avec difficulté et danger pour les piéton» 
les voitures de moellon, de fourrage, etc. , etc. 

Nous proposons d’établir sur les boulevards 
intérieurs ou extérieurs, et sur les quais, deux 
routes en fer avec ornières plates et à rebord , 
d’une largeqr de voie ordinaire, et destinées à 
la circulation de toutes les voitures chargées, par- 
tant.des docks pour aller dans les divers quar- 
tiers de la capitale. Les charretiers pourraient 
suivre ces voies, et ne s’-en écarteraient qu’ar- 
rivés aux points les plus rapprochés du point 
de déchargement. ' , , 

Les voituriers circuleraient sur les roules sans 
changer les roues actuelles de leurs voitures, et 
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continueraient à Jeur gré de fjaire le service sans 
profiter des chemins; mais wmme un cheval 
conduirait sur une route en fer une charge trois 
fois plus grande, il y, aurait avantage à profiter • 
des chemins de fer en payant la taxe fixée par 
tonneau et par distance d’un kilomètre. 

Cette faculté serait aussi laissée aux voitures 
suspendues, et on ne inanquerait pas d’en pro- 
fiter , puisqu’on obtiendrait par une plus gi’ande 
vitesse et un roulage sans secousse, une com- 
pensation pourles droits perçus jîar mille comme 
sur les routes eu fer d’Angleterre et de France. 
En étendant, ces voies sur. les principales ..routes 
de Paris, on parviendrait h diminuer les frais 
elle temps des transports et des voyages, et â 
rendre les chemins plus unis que les plus belles 
allées de parc. .. 

Chaque chemin en fer sei^ait établi sur l’un 
des accotement.'! des boulevards , eide manière à 
ne pas gêner la circulation sur les pavés et sur 
l’autre accotement. Par cette amélioration on- 
ne jugerait plus lés routes et les boulevards trop 
larges; les voilures chargées n’intercepteraient 
plus les communications en compromettant la 
vie des personnes en voiture et à pied. 

Les travaux et les dépenses de ces routes se- 
raient entièrement à la charge des compagnies. 
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qui seraient autorisées à percevoir un droit de 
dix centimes par mille mètres et par tonneau. 
Le taux pour les voitures suspendues serait réglé 
■ en raison du poids présumé, et par le prix de 
l’adjudication donnée au rabais. 

On conçoit que cetté taxe volontaire ne serait 
payée par le public que dans les cas où il trou- 
verait de l’avantage à pré»(iter de ces nouvelles 
voies. L’expérience acquise dans un grand nom* 
bre de localités donne lieu de croire que les re* 
venus paieraient l’intérêt des fonds, et que les 
transports des marchandises des dockssur les di- 
vers points de la capitale se feraient plus vite et 
avec une réduction de trente pour cent sur les 
frais actuels de transport. 

•La ville, en encourageant ces entreprises , 
donnerait une grande extension à plusieurs' brany 
cKes de commercÆ, préviendrait des accidents 
nombreux ,*et, sans empruntât sans dépense , 
elle procurerait à toutes les classes de la capitale 
plus d’aisance et d’agrément. . .. . ■ , 
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DÉPENSES ET MOYENS D’EXÉCUTION, s 
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Les drpedses des canaux, docks, IroIVîirs, 
routes en fer, s’élèvernient ensemble à etiviron 
{>0,000,000, de fr. ou à 9,000,000 de fr, par an , 
pendant dix ans, y compris l’intérêt. 

L’administration de la ville de Paris nommée ‘ 
par le gouvernement, a-t-elle les ressources et 
la puissance nécessaires pour entreprendre ceti 
améliorations? peut-elle les proposer même? 
nous ne le pensons pas. Le passé répond à ces 
questions. Depuis cinquante ans la ville de Paris 
a dépensé 1 5 o,ooo,ooo de fr. en travaux qui ne 
donnent pas 1,000,000 de revenus; elle a. donc 
a peu près perdu 80', 000, 000 de fr. N’en serait- 
il pas encore ainsi dans le cas où elle aurait en- 
core a disposer d’une pareille somme ? 

Mettrait-elle ces dépenses à la charge des pro- 
priétaires des maisons? elle aurait à lutter contre 
des oppositions plus puissantes qu'elle. • 

Le public seul est en droit et en puissance 
d’exiger . par ses délégués , les amé-liorations qui 
lui sont nécessaires. , 

La ville de Paris, par'les plus grands efforts, 

. .-A-. 
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fait par an une lieue de trottoir; le développe- 
ment qui reste à entreprendre est de 177 lieues: 
il faudrait donc 1 77 ans pour donner partout des 
trottoirs. 

Jusque là les portions faites lentement , de 
placqen place, sur une faible largeur , sous les 
gouttières, ne seront que des essais malheureux 
' qui fatiguent les passants par les embarras con- 
tinuels de la voie publique. 

Il en serait de même des docks, des canaux de 
dérivation , des tuyaux de distribution, des aque- 
ducs : chaque ouvrage commencé isolément , 
sans être coordonné^ intercepterait constamment 
les rues et ne donnerait pas de résultats prochains. 
‘ Avec, un pareil système, la génération nouvelle 
ne serait pas même appeléeà jouir des avantages 
qu’on peut obtenir dans un court délai au moyen 
des associations que la législation repousse , et 
qu’il faudrait' encdürager par une protection 
réelle. • ■ 

, Lorsque les ouvrages proposés seront achevés, 
chaque maison.de Paris , chaque habitant reti- 
rera par année au-delà de la portion du capital 
qu’il sera appelé à rembourser librement. 

Toutefois l’administration de Paris peut hâter 
les travaux par son intervention indirecte , par 
des allocations partielles. Mais le succès exige des 
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dérisions précises , irrévocables. En Gxant les 
conditions, en offrant, par exemple, de payer aux 
propriétaires de maisons, une portion des trot- 
toirs, fixée à i 5 francs le mètre superficielj savoir : 
le jde la dépense faite, la première année, le fia 
deuxième année, le -j- la troisième année, le -f la 
quatrième année, le f la cinquième année, le -j 
la sixième année, le septième année ; et ac- 
cordant pour tout délai aux propriétaires douze 
ans pour exécuter les trottoirs ordonnés , elle 
arriverait sans soins , sans opposition , à donner 
à la capitalO lés trottoirs qui lui manquent. • .-t 

Eu accordant des encouragements semblables 
aux associations chargées de construire des docks, 
des routes en fer ,^tc., la ville de Paris obtien- 
drait en dix ans les améliorations en tout genre 
et lesvéritables embèilissements qu’on remarque 
dans toutes les villes d’Angleterre , de Hollande 
et des États-Uiiis, et gagnerait une réduction 
considérable sur ses dépenses annuelles. 

Jusque là les habitants dé la capitole seront 
forcés de marcher, comme les aniniaux, au. mi- 
lieu de la boue et des ordures, sous les gouttières; , 
d’introduire dans leurs maisons des porteurs 
d’eau , de s’approvisioriner des marchandises de 
première nécessité au jour le jour et à grands 
frais, toujours exposés aux variations de prix oc- 
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rasionéfes par la difficulté des arrivages et l’é- 
loignement des magasins. , , 

En continuant le passé ; les ouvriers souvent 
sans travail resteraient dans une position aussi 
fâcheuse que pendant les siècles précédents. En 
adoptant au contraire le système d’administra- 
tion établi dans tous les Etats libres , on verrait 
des associations nombreuses se former, entre- 
prendre tout ce qui est utile , employer les bras 
des classes ouvrières, occuper les classes supé 
riéures par l’attrait deTutilité etde la nouveauté, 
et prévenir les dangers toujourscroissants de l’oi- 
siveté forcée de notre époque, 

Les heureux résultats demandés par le public 
exigent son intervention ; ses délégués, forts de 
sa confiance, lèveraient faeilement les difficultés 
maintenant insurmontables, et feraient tourner 
au profil de tous lés volontés et les efforts de •* 
chacun. ' 

Une assosiation anglaise entreprend en 1827 
le vingt-troisième dock dans Londres même, sur 
un sol couvert de i, 5 oo maisons ou magasins ap- 
partenants à 5 oo propriétaires différents ; elle 
exécute en ,18 mois des travaux comme elle les 
a conçus, et évalués à 445<>oo,ooo ; et, déjà ce 
dock est rempli de vaisseaux. En, 1826 une 
compagnie française propose d'ouvrir à ses frais 
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un dock et un canal aüssi utiles sur un terrain 
nu qui lui appartient en très grande partie ; elle 
est forcée de modifier ses pi’ojets, de les sou- 
mettre à mille épreuves , sans pouvoir fixer le 
terme ^e délais non motivés, et dans un moment 
où des milliers de familles sont condamnées à la 
misère par la stagnation des travaux et des fa- 
briques. En 1829 elle en est encore à, solliciter 
l’autorisation nécessaire, malgré les demandes 
de toute la population de la commune inté- 
ressée. ' ' 

Les obstacles qu’on rencontre ici se présen- 
tent partout; ils paralysent les efforts d’une 
population généreuse, et compromettent l’a-r 
venir par les pertes qu’ils causent sur tous les 
points. . . . 

Un sfeul moyen nous semble efficace pour don- 
ner au pays l’activité qui s’éteint, la prpspérité 
qui lui échappe : ce serait de rendre au public la 
nomination de ses administrateurs municipaux, 
droit qu’il exerça long-temps, et dont il jouit 
pleinement dans les grandes villes d’Allemagne, 
des Pays-Bas, d’Angleterre. Les Parisiens ne- .se- 
raient-ils pas aussi dignes de choisir leurs magis- 
tratsque leshabitants de. Londres, d’Amsterdam, 
de Prague , , de V ietjne, etc. ? Des essais ont été 
malheureux, mais dans des temps de trouble 
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passés sans i*etoiir. Le gouvernetnent n’avait pas 
alors la garantie et la piiissanre du parte fonda- 
mental, érueil des fartions, Que le gouvernement 
sache vouloir et se confier au pays, et toute per- 
turbation cessera d’être possible. Le public plus 
éclairé, ayant tout à perdre des troubles, fera 
des choix plus judicieux , et repoussera les en- 
vahissements de ses mandataires qui franchi- 
raient les limites de la loi dans leurs attributions. 
Ce n’est pas un ministère qu’il faut à une ville, 
mais des municipaux par arrondisserrient, choisis 
dans l’enceinte même parmi les notables et par 
leurs’voisins. En réduisant l’étendue des mairies, 
én confiant au public ce que lui seul, peut faire 
vite et bien , l’administration de la capitale de- 
vient aussi facile à former et à surveiller que celle 
d’un canton. Le préfet du département, comme 
tous les préfets de départements, serait l’œil 
du gou'i'ernement, le directeur des mairies; son 
administration ainsi réglée serait plus puissante 
pour enebu rager les améliorations. 

Mais en déplaçant les rôles, en appelant l’ad- 
ministration à faire , et le public à surveiller, à 
critiquer, tout devient obstacle ou cause et pré- 
texte de perturbation. Nulle puissance ne saurait 
résister à ces frottements journaliers. Dans les 
machines les plus parfaites, un simple rouage 
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déplacé eiilraine sa deslriiolioii prochaine, ici le 
danger est le même et le terme évident. 

Le gouvernçment, en voulant tout faire, ne 
dispose que de quelques centaines d’employés 
et de sommes très limitées. En confiant au pu- , 
blic. les améliorations, il dispose de la fortune, 
des talents, des bras de toute la population ; il 
satisfait le pays, porte l’État au plus haut degré 
de puissance , étouffe tous les germes de divi- 
sions, et mérite la reconnaissance des généra- 
tions. Le choix entre un passé dangereux, source 
de perturbations violentes, et un avenir digne 
de la France nouvelle reste à faire. Le’ sort des 
projets proposés fera juger si le public peut en-^ 
fin espérer les améliorations qu’il réclame. 
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TROISIÈME PARTIE 

DU 

TROISIÈME MÉMOIRÉ 

SUR LES 



PROJETS PRÉSENTÉS. - 




EXTRAITS DES DEVIS ESTIMATIFS 



E'r CALCULS RELATIFS A L’ÉTABLISSEMENT 
DU BARRAGE DE LA MARNE. 

r 

CANAL DE LA MARNE A LA SEINE. 



La prise d’eau , à l’entrée du canal , sera 
établie au - dessous de Chenevière , près de 
l’embouchure du ruisseau de Morbras, par une 
écluse de 8 mètres de passage avec portes bus- 
quées et pont fixes sur les bajoyers. 

Au-dessus de l’écluse et vis-à-vis le moulin de 
Bonneuil , on construira un barrage semblable 
à celui de Saint-Mann, avec une écluse à sas au 
lieu de pertuis. 
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Ce « anal débourhera dans la Seine à 3oo mè- 
tres à Vamont du pont de Clioisy-le-Roi , par une 
«ir.luse à sas de 5 mètres de elnite. 

Ca longueur du canal sera de p,.>43 métrés, 
et sa largeur de lo mètres dans le fond depuis 
Chenevière, au bassin pkiré près de la route de 
Paris à Genève en avant de Choisy , de i6 mè- 
tres à la surface de l’eau , de ?2 entre les arêtes 
rnférieures et supérieures des digues, de 46 mè- 
tres y compris les chemins de halage , et la pro- 
fondeur d’eau de 2 inètres avec, talus intérieurs 
d’un et demi de basé pour un de hauteur. 

Près de la route de Paris en Suisse, on ou- 
vrira un bassin d’où l’on fera partir dans la suite 
un êitibranchement traversant le territoire de 
Maisons , et débouchant dans la Seine vis-à-vis 
l’écluse de prise d’eau de la Seine. , ouvrage in- 
diqué pour mémoire. 

La branche à ouvrir du bassin à l’amont de 
Choisy aura 20 mètres dans le fond, et, pour lé 
reste , des dimensions de digues et de talus égales 
à la première partie. 

On construira sur la ligne huit ponts fixes 
avec, tablier en bois et culées en maçonnerie , un 
pontêau sur le Morbras, un pont-canal et une 
vanne de décharge , pour donner dès eaux à la 
commune de Bonneuil. 
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Les digues auionl 8 mètres du côté de l’est, 
et 4 mètres seulement à l’auest , sur une partie 
du dévcloppeuicut. 

Ou bàlii Ji quatre maisons d’érlusiers et garde 
canal, et on plantera les digues. 

La surface des terrains à acquérir est de 4 d 
hectares. 

Les terrassements se composent de 549, ooo 
mètres cubes de déblais , et de 076,000 mètres 
cubes de remblais. 

Les dépenses totales, y compris les indemnités 
de terrain, s’élèveront ensemble à a,5oo,ooo 

Service des intérêts jusqu’à la 
perception des |)i'oduits.‘ ' a5o,ooo 

Total général de la dépen.se. . . 2,7.'io,ooo 



1 




by Googit' 



1 a6 



■*' ' 

CANAL DE LA SEINE A LA SEINE 
ET DOCKS DTVRY. 



La prise d’eau’ du canal de dérivation sera 
faite dans le parc du Port-à-l’X^glais, au moyen 
de sepLécluses simples ayant chacune 8 mètres 
d’oüvertuYe, et leur radier de o™ 5o en c*on- 
tre-bas de l’étiage. 

La longueiK totale du canal de l’entrée en 
Seine à la sortie est de 5, 4oo 'mètres , et la lar- 
geqr des docks, y compris les bassins et terrains 
aux abords , est de 5oo mètres. 

Le bassin est séparé dans sa longueur par une 
île , et coupé par trois routes transversales qui 
forment six docks particuliers. 

A chaque extrémité du bassin on a t»acé un 
bassin octogone pour le virement des bateaux 
ayanU^hacun 3oo mètres de diamètre. 

Les quatre bassins du milieu ont chacun 8oo 
rrtètres de longueur sur 8.3 de largeur , avec les 
talus des digues. ' 

Les quatre bassins des extrémités surit réduits 
à é5o. mètres de longueur'sur une même largeur 
de 85 mètres , et non compris les parties corres- 
pondantes des bassins octogones. ^ 
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La dérivation partant du bassin octogone,su- ^ ' 
périeur, a 260 mètres de longueur sur 36 mètres • 
de largeur, se terminant par deux sas accolés 
de 8 mètres d’ouverture avec ponts en bois sur Tes 
bajoyers. ' ^ 

La dérivation inférieure partânt du bassin oc- 
tt^one, a 100 mètres de longueur sur 60 mètres 
de largeur,'el se ferme, à l’entrée et à la sortie, ^ 
par trois écluses simples de 8 mètres d’ouver- 
tures, et un sas ayant sur les bajoyers des ponts 
fixes en bois. 

L’ile longitudinale, qui partage en deux paf- 
lics égales et symétriques le canal de dérivation, 
a a, 4 oo mètres de longueur sur 3 o de largeur, 
non compris les talus, et se trouve traversée, 
ainsi qu’on "l’a dit, par trois routes perpendicu- 
laires ayant des ponts fixes en bois, pour le pas- 
sage des bateaux dans les bassins. 

Le barrage sur la Seine est divisé en trois 
parties : celle du milieu est fixe, et de loo mè- 
tres de longueur ; les deux autres ont cinq 
écluses, chacune de 8 mètres d’ouverture, avec 
radier placé à 1 mètre en contre-bas et portes 
busquées, avec axes horizontaux et de fond. La 
ligne fixe du barrage est placée à a njètres au- 
dessus de l’étiage. 

l.e barrage. est établi en mai;Onnerie, partie 
. S 
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en pierres serbes, et partie en mortier de sable 
et.de rhaux hydraulique avec maçonnerie et 
talus alongés à l’aval. 

Dans 'le profil du barrage et à 5 mètres de l’a- 
rête , on se propose de faire un renflement qui 
forcera l’eau de remonter et d’amortir l’action 
des tranches supérieures et empêcher les at- 
fouillcments. 

> 

Les docks , à l’extérieur et sur tout le pourtour, 
seront bordés d’une i*oute pavée, et traversés 
dans l’intérieur par d’autres routes longeant les 
bassins. La dépense des routés est comprise dans 
les devis. • - 

Les docks seront également clos de murs avec 
grilles en fer du côté de la rivière. Cette dépense 
devant faire partie de la construction des entre- 
pôts, magasins et caves à exécuter par des com- 
pagnies particulières, n’est rappelée ici que pour 
mémoire; ainsi elle n’est point comprise dans le 
ré.sumé suivant du détail estimatif: 

172 hectares à acquérir, éva- . • 

lués par accord fait avec les prin-' ' ' 

cipaux propriétaires ;7, 000,000 fr_. 

Barrage dé la Seine élevant les 
eaux dc'« mètres au dessus de ■ 



A reporter. •7.000,000 

I 

/ . 



♦ 
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Report. . . . 7,000,000 tr. ^ • 

l’étiage i,5oo,ooo 

1° Érlnses de prise d’eau à . > 

sept passages de 8 mètres avec. ' • , 

portes busquées, ponts tour- ' / . 
nants et ponts fixes en char.- 
pente. , . 

2* Deux écloses à sas accotés 
avec ponts fixes sur bajoyers 
pour rentrer en Seine à l’aval du 
pont de la bosse de Marne. . 

3" Trois écluse&simplesà cha- 
que extrémité du -canal de sor- 
tie, avec sas, portes busquées, et . ■ ' 

ponts fixes en bois. 

4® Six ponts fixes en charpente 
avec culée en niaçonnerie. • 

5® Quatremaisonsd’éclusieret 
de pontonnier. 

6® 4oo mètres courants de 
mur de quai en maçonnerie aux 
abords des ponts et écluses. 

7® joo mètres courants de mur. 
quai en bois, destinés, comme 
ceux ci-dessus, à. faciliter le 

, « y . 

\ reporter. . , . 8,5oo,opo 
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• . Report. . . i8,5oo,ooo fr. 

• chargement et le déchargement 
des marchandises. 

8* 5oo mètres de développe- . . • . 

.ment de roules pavées sur une 
largeur de 6 mètres. 

9 ’ Frais d’épuisement. 

lo* Plantation et bornage. " . ’ . 

1 1 ® Frais de projets, de con- 
duite des travaux, dépenses im- . ‘ 

prévues, 

Ensemble pour les 1 1 articles 



précédents. . .... . . . . . 7,170,000 

Service de rintérêt des actions 
jusqu’à la perception des pro- 
duits. . . . . . • I,. 350, 000 

'Potal du barrage de la Seine , 

et des docks. 17,000,000 

Canal de la Marne' à la Seine. . 2,750,000 

Total général de tous lestravaux. 19,700,000 fr. 
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barrage de la seine au PORT-A-L’ANGLAIS. 



Les docks d’Ivry et le canal de dérivation de 
la Seine sont renfermés dans le territoire d’une 
seule commune qui demande cette entreprise, 
non comme une faveur, mais comme un droit 
à exeiver , sous la surveillance de l’administra- 
tion, et à des conditions générales prescrites 
dans 1 intérêt de tous. Ces travaux, proprement 
dits, n ont pu donner lieu à aucune contesta- 
tion ou discussion. 

Mais la construction des docks exige l’établis- 
sement d’un barrage sur la Seine, et cet ouvrage 
nuirait aux propriétés riveraines, si les diineti- 
sions trop restreintes augmentaient sensible- 
ment le niveau de I eau dans le temps des crues 
extraordinaires. 

On essaiera de montrer que le projet de bar- 
rage ne modifiera pas le régime de la rivi Ve, 
lorsque son niveau sera très élevé, el ne peut 
porter aucun préjudice aux riverains sur celte 
rivière. 

On fera remarquer d’abord qu'à Choisy-le- 
Roi , situé à une lieue au-dessus du Port-à-l’An- 
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glais, lecoursdu fleuve est réduità uti débourhé 
de loo mètres; ainsi en ménageant au barrage 
d’Ivry une ouverture pareille de cent mètres 
avec une profondeur semblable, récoujement 
des eaux se ferait avec la même facilité qu’à 
Choisy , puisque entre Ivry et Choisy la Seine ne 
reçoit aucun affluent. 

On propose de construire à la prise d’eau des 
docks , sept écluses de 8 niètres d’ouverture , et 
de chaque côté du barrage , cinq écluses de 
mêmes dimensions, avec radier ào>" 5 o en con- 
tre-bas del’étiage, etd’établir, dans le milieu du 
barrage , une partie fixe en maçonnerie élevée à 
•1 mètres au-dessus de l’étiage. 

Ainsi le débouché des écluses sera erisemble 
4e i 36 mètres; et en supposant que la contrac- 
tion réduise l’écoulement dans le rapport de i , 
dépense libre et absolue , à 0,87^ dépense effeo 
tive , la dépense ou la largeur ( la hauteur et la 
vitesse étant.supposées les mêmes) se trouverait 
réduite à 118,32, quantité, plus grande que le 
passage du pont de Choisy. , 

Kn soumettant aux calculs les données re^ 
cueillies sur- le i'ours du fleuve, on est conduit à 
recDiinaître que dix-.sepl écluses de .8 mètres^de 
fiassage avec radier de 0™ 5 o au-dessous de l’é- 
tiage satisferaient aux conditions exigées, rela- 
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tivemeiU à la dépense des eaux dans lés plus 
grandes erues." 

Mais eu hiver la Seine charrie des glaces j én- 
iraîne des bateaux qui s’arrêteraient aux écluses 
et causeraient une surélévation et des fnonda- 
tions .On a remédié à cet inconvénient'par un 
barrage fixe placé dans le milieu, ayant loo mè- 
tres de longueur et une hauteur de a mètres au- _• 
dessus des plus basses eaux. 

Lorsque la Seine s’élèvera en ce point à 8 mè- 
tres au dessus de l’étiage dans les crues qui n’àr- ' • 
rivent pas môme une fois par siècle, elle trouvera 
air barrage un premier débouché, de loo mètres, 
et en outre des écluses de 1 36 mètres de largeur; 
les eaux s’écouleront avec autant de facilité, avec • 
aussi peu d’obstruction que sur les parties' les 
plus larges de son cours ; l’inspection des lieux , 
l’étude delà carte et le simple bon sens suffisent 
pour lever tous les doutes, et nous sommes h 
chercher des objections sérieuses à opposer à ces 
dispositions du projet. 

Ces bases arrêtées, nous supposerons que les 
grandes eaux, dans les gratides crues, ne seront 
pas introduites dans les docks ; alors le débouché 
du barrage sera réduit à la partie fixe de i oo mè- • 
très, et è-cinq écluses de 8 mètres^ accolées de 
chaque coté. Nous chercherons les diverses cir- 
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constanc es de l’écoulement , savoir à l’étiagè ; 
dans les plus grandes crues, et aux niveaux inter- 
médiaires, en prenant pour base les données 
suivantes recueillies par des opérations vérifiées, 
et dont les résultats sont joints au dossier., 

La pente moyenne de la SeinedeParis à Mohte- 
regù estde 0,000166; du Port-à-l’Anglais à Choisy, 
elle est de o® 000194 » l’araont à l’aval du 
barrage du Port-à-l’ Anglais, de o® 0001 382. ' 

Les résultats consignés dans le tableau A ont 
été obtenus à l’aide des tables de M. de Prony. 
MM' étant le fond de la rivière , 

un barrage établi sur celle rivière ; ' . 

, A S m' là courbe de la surface de l’eau , 
c la profondeur naturelle mM du courant, " ^ . 

Â la distance ^ R, ' ' 

la hauteur RT du remou , 

( la longueürdu passage de l’eau sur le, bar- 
rage,, ' 
V la vitesse moyenne naturelle du courant; 

y* 

H la hauteur due à cette vitesse=—, 

>9 

Q la dépense par seconde du courant. 
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La hauteur q$ peut être considérée comme com- 
posée de deux parties , savoir : 7 R et RS , on a : 

RS =0,7247.^ 

1* soient m le coefficient de contraction qui con- 
vient à la partie QR, et Z? la dépense de cette 
partie du déversoir, on a: ’ - 

D=m6 X 5 V/ 2g- (Ç X H). 

2* soient m le coefficient de contraction qui con- 
vient à la partie RS, et XX la dépense de cette 
partie , on a : ‘ . 

I • . ' • • 

4 f[ — ( o.» 7 SS 3 ») ] _f_ H ! 

. =m' 6 .o, 7247 XCV^ 2 g-(o, 6 i 95 xÇ- 4 -H); 

et en représentant par Q la dépense totale, on 

aura l’équation 
», 

Q=6 V/Ç-*-H-t-o, 7 a 47 »n'Ç V^o, 6195.^-1 - h|(i) 

La valeur de ^ qui satisfait à cette équation 
donnera la hauteur RT du remou. 

On peut «-onsidérer plusieurs cas particuliers. 
Le niveau de la rivière est au-dessous du bar- 
rage, ou au-dessus; les écluses latérales au bar- 
rage sont ouvertes- ou fermées; on est ainsi con- 



D'=m'è. 0,7247 ^ 
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duilà examiner quatre questions que nous avons 
posées et c herché à résoudre. 

Première Quettian. La ligne mm' passe au- 
dessous du point il en résulte que 8 est nul; 
faisant 8 = 0, dans la formule ci-dessus (i),elle 
Se réduit à 

Q = 6 V 2gxo. 724701'^ î-pH 

A 

En substituant, pour ^ , g. H, les valeurs con- 
nues ou calculées, et en faisant le coefficient de 
la contraction m'=o,87, on trouve les résultats 
présentés dans le Tableau B. 

Dans la Deuxième Question la formule (i) de- 
meure complète ; on a pris de même m = m' = 
O, 87, et on a déterminé les résultats du Ta- 
bleau C. 

Les calculs pour obtenir directement - les va- 
leurs dévêtant très longs, on lésa cherchées 
par des méthodes d’approximation qui donnent 
des limites en plus et en moins d’autant plus rds- 
serrées qu’on pousse plus loin les approxima- 
tions successives^ 

Dansla Troisième Question, comme l’eau passe 
en totalité par les écluses, et que la contraction, 
sur le fond es^rfioindre , ’ün a supposé le coeffi- 
cient de la contraction égal à 0,9p. 
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Dans la Quatrième Question , on a pris pobr le 
roeffirient de la contraction entre les bajoyers , 
le nombre o, 90; eto, 87 pour le déversoir par 
le barrage plein, parcequ’il se fait une plus- 
grande contraction sur le fond. 

On a présenté dans quatre Tableaux B, C, D, E 
les résultats obtenus, en faisant varier les hau- 
teurs d’eau de la Seiue. ^ . 

. J 
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Les nombres du Tableau des données ont 
été calculés d’après un profil moyen entre trois 
profils pris à loo mètres de distance l’un de 
l’autre. On a supposé que la pente des berges 
était de lo mètres de base pour i mètre de hau- 
teur , à 4 mètres de l’étiage pour la rive gauche, 
et à 5 mètres pour la rive droite. La pente j est 
déduite de deux pentes moyennes prises sur de 
grandes longueurs en amont du barrage projeté, 
et en supposant’que cette pente décroisse unifor- 
, rmément dans cfette étendue. 

Les résultats du Tableau A ci-joint ont été ob- 
tenus d’après les données et à l’aide des Tables 
de M. de Prony. f . 





J» 




Oigÿlzçd by.G> 



TABLEAU 

De$données et résultats obtenus ài’aide des Tabiesde M. de Prony. 
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TABLEAU A. 
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PREMIÈRE QUESTION. 



Les eaux étant considérées successivement à l’é- 
tiage/puis à o”, 5o ; i“, oo ; i“, 5o’; a", oo , etc., 
au-dessus de l’étiage, et toutes les écluses laté- 
' raies du barrage éUnt fermées , on demande la 
hauteur du remous au-dessus de la crête du bar- 
rage, en supposant qu’on ait construit de chaque 
,côté 6, 4 j 2 ou I écluse de 8 mètres d’ou- 
verture. 

Les portes de ces écluses sont considérées 
comme ayant leurs arêtes supérieures au niveau 
de la partie fixe du barrage, et formant dans cet 
état un prolongement au barrage fixe. 

Le tableau suivant, numéroté B, donne les 
nombres cherchés. 

i ■ 
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TABLEAU B. 



PREMIÈRE QUESTION. 

Le tableau suivant donne les hauteurs ap- 
proximatives des remous à o“, oi près. On a 
supposé les écluses latérales fermées. 



HAUTEUR 
de l'ean au- 
deuDi de 
. l'itiage. 


LARGEUR TOTALE DU DÉVERSOIR. | 


i8o”“~ 






i3a”*r 


1 


coèlrct. 


m- 


m. 




m. 


in. 


0,00 


0,387 


o, 3 o 6 


0,348 


0,366 


«j399 


o, 5 o 


0,435 


0,464 


0,495 


0,639 


0,670 


1,00 


o, 5 a 5 


o, 56 o 


0,600 


0,670 


0,760 


i, 5 o 


0,660 


0,700 


0,760 


o, 85 o 


0,938 


3,00 


0,776 


0,834 


0,907 


o, 99 « 


1,101 
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DEUXIÈME QUESTION. 



Le niveau des eaux de la rivière s’élevant suc- 
cessivement à 3“, oa; 3“, 5o; 4 "> 00 i 00 J 
6", 00 ; 7 00 , et 8 mètres au-dessus de l’étiage, 

et toutes les écluses latérales étant fermées , on 
demande la hauteur des remous dans les hypo- 
thèses de 5, 4> 3, a et I écluses de 8 mètres 
d’ouverture de chaque côté du barrage plein , et 
en supposant que les arêtes Supérieures des por- 
tes busquées avec axes horizontaux et de fond 
soient à la hauteur de la ligne du barrage fixe. 

- Le tableau C ci-joint donne les hauteurs du 
remous. ■ < 
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TABLEAU a 

DEUXIÈME .QUESTION. 

Le tableau suivant donne la hauteur des re- 
mous , en supposant les écluses fermées , et en 
prenant les moyennes entre les résultats trop, 
forts et trop faibles des premières approxima- 
, tions. ' 



HAUTEUR 
de Tesa au- 
dessus de 


LONGUEUR TOTALE DU DÉVERSOIR. ' 


l’étUge en 
aval du 
déverioir. 












mitres. 

3,00 


0,3484 


r 

o, 4 i 63 


0, 5 oo 4 


0,6693 


0,7119 


3 , 5 o 


o,a44o 


►0,3989 


0,3843 


0,4587 


o, 58 oa 


4,00 , 


0,1869 


o,a 3 a 8 


0,3969 


0,576a 


0,4861 


5,00 


o,i 3 ai 


0,17378 


0,3379 


0,3017 


0,4037 


6,00 


0,10669 


o,i 5 oi 


0,207»^ 


0,3807 


o,38q3 


7,00 


0,0871a 


0,1 344 


o,i 83 a 


o,a6oo 


o, 56 o 1 


8,00 


0,07431 


0,1 ia 5 


o,i 6 i 5 


o,a 43 a 


0,3416 



^ r 

n 
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TROISIÈME QUESTION. 

< 

♦ i 

Les eaux étant successivement à l’étiage et à 
f. o“, 5o; oo et i“, 5o aü-dessusdeFétiage, et 
* les écluses étant ouvertes , déterminer la hauteur 

du remous au-dessus du niveau de l’eau en aval 
^;r 1 écluse, en supposant Successivement 5,4, 

f * 2 et 1 écluses de 8 mètres d’ouverture, éta- 

L • • - blies de chaque côté du barrage plein. 

f ■ • ^ tableau D ci-joint donne les hauteurs res- 

^ - ’ pectives^ 

f .. ' ■ ir 




y* 
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QUATRIÈME QUESTION. 



' Les eaux de la Seine étant surcessivement à 
-a”, oo ; a 5o ; 3“, oo ; 3“, 5o ; 4“> oo ; 5 oo; 
6“, 00 ; 7 oo ; 8 ", oo , au-dessus de l’étiage en 
aval du barrage , et toutes les écluses étant ou- 
vertes, déterminer la hauteur du remous au-des- 
sus du niveau d’aval , en supposant successive- 
ment qu'il y ait, de chaque côté du barrage 
plein, 5, 4 J 2 et I écluses. 

Pour corn po^r le tableau ci-joint E , qui donne 
les hauteurs du remous, on a pris dans les cal- 
culsdes limites approximatives qyi comprennent 
ces hauteurs, les résultats plus forts pour pré- 
venir toute objection. 
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TABLEAU B. 

QUATRIÈME QUESTION. 

Le tableau suivant donne pour les hauteurs 
des remous^ en supposant les écluses ouvertes : 



O CS “ CS O « 
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< a ùo -O 

a s .2 



• O O O O 

s O *n O *rt 



Nous avons fait remarquer que dans les cal- 
culs précédents on ne faisait pas mention du vo- 
lume qu’on est maître de dépenser par le canal 
de dérivation d’Ivry, et que cette ressource ce- 
pendant devait être comptée. 

Les 7 écluses de prise d’eau de 8 mètres d'ou- 
verture chacune, avec radier de o“, 5 o en contre- 
bas de l’étiage, dhtun débouché de 192, 32^ 
262 ou 297 mètres carrés,' selon que le niveau 
de fa rivière atteint 5 , 6, 7 ou 8 mètres de hau- 
teur au-dessus de l’étiage. En prenant les vites- 
-• ses moyennes trouvées pour les hauteurs respec- ' 
tives I ^28, i ,34, i“, 4 o, i“, 47, par seconde, 
et en prenant pour coefficient de la contraction 
le nombre 0,37 , la dépense par ,ces éclùses et 
par seconde, dans chacun de ces cas, serait de 
214, 265, 3t9, 36 a mètres cubes ; c'est-à-dire 
environ, Jè sixième du volume du fleuve. Mais la 
surélévation déterminée par le barrage est au- 
deMQusd’un.yfr;ainsi, en ouvrant quelques unes 
• des 7 éduses‘ de la: prise d’eau, . on préviendrait 
tout remous, et on donnerait à la rivière son ré- 
sine naturel sur ce point, comme à l’amont et 
à 1 aval du^ barrage. 

} Indé^ndamm^nt des écluses de prise d’eau , 
il faut éncore compter les décharges parïescour- 
siers dés machinés hydrauliques à employer. 
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soit à la mouture des graines, à la fabrication 
du papier, etc. , soit à la distribution des eaux 
dans Paris. 

Ainsi, comme nous l’avons annoncé, la sim- 
ple raison, les calculs et l’expérience montrent 
jusqu’à l’évidence que l’établissement du bar-, 
rage, avec des écluses accolées et une large prise 
d’eau , ne peut causer de remous ou de surélé- 
vation ; qu’il ne saurait altérer le régime de la 
Seine, lorsque le niveau s’élèvera à 3 mètres au- 
dessus. Il n’est donc pas nécessaire d’établir des 
remblais pour garantir les propriétés, puisque, 
dans aucun cas, elles ne seront exposées à 
des inondations par la construction jdu barrage. 

Cependant, pour donner aux propriétaires ri- 
verains toute garantie et prévenir des inquié- 
tudes imaginaires, on pourrait stipuler dans le 
traité de concession, que dans le cas où il se for- 
merait, de l’amont à l’aval du barrage, un remous 
de plus de o",o5, la compagnie serait forcée 
d’ouvrir les écluses de prise d’eau , afin de faire 
disparaître cette surélévation, en donnant à la 
rivière un débouché plus grand que son lit or- 
dinaire. 




i 5 o / 

Calcul de la distance à laquelle le remous se fûit 
• sentir, le barrage étant fermé et les eaux 
étant à l’étiage. 







Pènte 

de la surface de l’eau. 


méirtt.j 

2,3o 

2,2» 

2,10 
2,00 
1,90 
■ ^ 1,80 
|>70 
1,60 
i, 5 o 
ii 4 o, 

1 . ■ ' 

j 1,20 

1 

1 ,00 

i ■ • «rgo 
! 0,80 

0,70 
0,60 

o, 3 o ' 

0,40 
1 o, 3 c> 

1 0,20 

! 0,10 

, 0,00 


mètre*. 

0 

714 
1,438 
2,162 
2,892 
3,626 
4,567 
. 5 , 1 1 5 
5,870 
6,634 
7,409 

8,196 

*,998 

9,^1 7 
10,609 
11,529 
12,432 
1 3,38 4 
■ ' 4 , 4 o 8 
i 5,534 
16,828 

18,459 
. 20,8g5 
infini, 


mèire*. 

1 » 

0,000000160 
0,000001090 
0,000002070 
o,ooooo 33 oo 
0,000004420 
0,000006790 
0,000007300 
0,000009200 
0,0000 1 1 120 
0,00001 3420 
. 0,000016170 ' 

' 0,000019350 
0,000026240 j 
0,000027540 
o,oooo 35 i 8 o 
0,000040490 
0,000049430 j 
0,000060900 ; 

0,000076150 
0,000097480 i 

j 
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Nous proposons de placer le second bar- 
rage à une distance à l’amont du premier de 
1 5,750 mètres, où, en retranchant a 5 o mè- 
tres pour chaque dérivatiôn , la distance d’une 
dérivation à l’autre sera de i 5 , 5 oo mètres. 

D’après le tableau ci-joint, à ce point le remous 
sera de o“,4o, à quoi il faut ajouter une surélé- 
vation de o“,20 qu’on sera maître de donner en 
ouvrant à des heures fixes les écluses latérales 
des barrages ; le tirant d’eau au-dessusde l’étiagc 
sera de o*',6o à l’aval du barrage ; et eonune )e 
courant à l’aval maintiendrala'profondeur de la 
rivière au-dessous de l’étiage à il y aura 

donc dans les saisons d’étiage deux mètres d’ean 
par le jeu des écluses, ou 1”, 80 sans avoirrecours , 
àcetteressource, ou enfin i“, 5 o lorsque le niveau 
d’eau ne fera qu’effleurer la ligne du radier. 

Ainsi, les calculs ci-dessus donnent les résul- 
tats suivants ; 

1“ Les barrages n’altèrent pas le régime de 
la rivière ; 

2" Dans les crues, la différence de l’amont à 
l’amoritdes barrages peutêtre considérée comme 
nulle; 

3 * Les propriétés riveraines ne seront pas ex- 
posées à des inondations plus grandes par Téta- 
blissement des barrages; 
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4* Le tirant d’eau de la Seine, du Port-à-l’An* 
glais à Montereau, sera, dans le temps des plus 
basses eaux, de i“, 5o, même en su fusant qu’on 
dispose des eaux-pour des chutes , et que la sur- 
face del’eauà l’ambnt soit maintenue au niveau 
de l’arête supérieure du barrage; 

5" Le tirant d’eau pourra être porté à volonté 
dans le temps des plus basses eaux à i“,8o, et- à 
2 mètres à l’aval des barrages; 

6* A deux mille mètres à l’aval de chaque 
barrage et jusqu’au barrage inférieur, la rivière 
aura partout plus de i“*,8o. 
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QUATRIÈME PARTIE 
DD . ■ 

TROISIÈME MÉMOIRE 

« 

SDK les; 

PROJETS PRÉSENTÉS. 



PERFECTIONNEMENT 

* 

DE LA NAVIGATION DE LA HAUTE-SEINE 
nu PORT-A-L’ ANGLAIS A MONTEREAU. 



Une ordonnance royale du ao septembre 1 828 
autorise une compagnie à présenter le projet de 
perfectionnement de la navigation de la Haute-* 
Seine de Paris à Montereau,et lui assure, à con- 
ditions égales, la concession de cette entreprise. 

Les projets d’amélioration ont été dressés et 
sont au dossier; ils comprennent les plans d’en- 
semble et de détail, les nivellements, les pro- 
jets et devis des ouvrages d’art. 

Nous avions d’abord fixé à huit le nombre des 



barrages à établir entre Paris et Montereau; de 
nouvelles études nous ont conduit à reconnaître 
qu’on pouvait les réduire à six, en donnant plus 
d’élévatiop aux portes busquées des écluses. 

Mais avant de statuer sur le projet de perfec- 
tionnement de la navigation de la Haute-Seine, 
il est évident qu’il faut déterminer invariable- 
ment la hauteur et la largeur du barrage du Port- 
à-l’Anglais, dont les dimensions doivent régler 
la position des autres barrages. 

La commission ayant pensé qu’on pouvait 
porter la surface de la lame d’eàd à l’amont du 
barrage à deux mètres au-dessus du niveau de 
la Seine, à l’étiage, nôus àvuns fixé à a“ au- 
dessus de l’éliage la hauteur de la ligne supé- 
rieure du barrage, mais en doublant le nom- 
bre des écluses et la longueur du barrage; en 
sorte que le débouché est beaucoup plus grand 
que celui qui avait été demandé par la commis- 
sion. 

Cette base adoptée, les calculs montrent qu’à 
i5,5oo” de distance du barrage, le remou à 
l’éliage estdeo,4o, à quoi il Faut ajouter, i“ la 
surélévation de 20 à 5o centimètres qu’on est 
maître de donner à volonté en ouvrant les éclu- 
ses latérales du barrage et en augmentant mo- 
mentanément la dépense; 2 “ la profondeur de 
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• « 

la rivière à l’aval du barrage, qui sera au moins 
de i“ooou i“ ao par l’influence des courants 
déterminés par la chute. On est donc certain 
d’obtenir en toute saison, à l’aval du barrage, et 
par conséquent sur tout le cours de la Seine , une 
profondeur de i“ 6o à i“ 8o, tirant-d’eau des 
canaux communiquant avec cette rivière. La 
navigation de la Seine sera donc toujours assu- 
rée, si on construit des barrages à i 5 , 5 oo“‘de dis- 
tance ou à 1 5,750”, en donnant à chaque déri- 
vation a 5 o”. 

DESCRIPTION D’UN BARRAGE. 

Chaque barrage sera composé d’une partie 
fixe en maçonnerie de 100” de longueur, de 
trois écluses chacune de 8” d’ouverture, pla- 
cées à droite et à gauche du barrage, avec radier 
à 1? en contre-bas de l’étiage. 

Sur chaque barrage on construira un pont 
en chaînes. L’arche du milieu de ce pont aura 
100“ d’ouverture, et les chaînes d’attache dans 
leur prolongement seçont liées avec les poutres 
des travées posées sur les bajoyers des écluses. 

Chaque écluse sera fermée par des portes bus- 
quées avec axes horizontaux et de fond, manœu* 
vrées à l’aide d’une nappe d’eau introduite sous 
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les portes, et de contre-poids facilitant leur jeu. 

Sur l’un des côtés de la rive on pratiquera un 
canal de dérivation ayant en tête sept écluses 
semblables aux précédentes, et à l’aval un sas 
en maçonnerie pour les plus grands bateaux, et 
un sas en terre fermé par trois écluses supérieu- 
res et trois écluses inférieures de mêmes dimen- 
sions que ci-dessus. On fera sur celte dérivation 
des prises d’eau pour alimenter des usines pla- 
cées entre la digue du canal et la Seine. 

Chaque canal de dérivation servira tout à la 
fois, pour passer de l’amont à l’aval du barrage, 
de décharge dans les grandes eaux , et de gare 
pendant les glaces, dont la débâcle se fait plu- 
sieurs jours avant les plus grandes eaux d’inon- 
dation; on commencera par établir la dérivation 
pour détourner la plus grande partie de la Seine 
pendant l’étiage , et travailler à sec ou avec des 
batardeaux peu élevés, à la construction des tra- 
vaux de barrage en lit de rivière. 

Chaque année on fera passer la Seine dans la 
dérivation pour mettre presque à sec son lit, et 
faire aux ouvrages du barrage les améliorations 
et réparations reconnues nécessaires. 

Le premier barrage projeté au Port-à-l’Anglais, 
compris dans l’entreprise des docks, n’est rap- 
pelé ici que pour mémoire. 



Le second barrage, établi à Claige, aura un 
pont suspendu, six écluses accolées et un canal 
de dérivation avec sept écluses de prise-d’eau , 
etc.; il coûtera, y compris les indemnités de ter- 
rain 2,825,000 fr. 

' Le troisième, à Plessis-Chenet, ayant les mê- 
mes dispositions et mêmes dimensions, donnera 
lieu à pareille dépense. 11 en sera de même du 
quatrième à construire à Boisette, du cinquième 
à Bouillon, et du sixième à By. 

La dépense des cinq barrages, à raison de 
2,826,000 fr., aveo ponts, écluses et terrains 
compris, et l’achat et la pose dés machines à 
vapeur, évalués à 200,000 fr. , s’élèvera à la 
somme' totale de i 4 , 325 ,ooo fr. 

Le dossier comprend les plans, devis et détail 
de chaque ouvrage. 

DROITS DE NAVIGATION ET REVENUS. 

On évalue les frais d’entretien de toute nature, 
de perception, gages d’employés, à cinq pour 
cent de la dépense, et les intérêts des fonds à 
cinq pour cent, ensemble dix pour cent ou 
1,432,500 fr. 

Le ton nage des bateaux, soit à la remonte, soit 
à la descente, peut être compté à 1,000,000 de 
tonneaux, en jiorlant les bateaux vides au quart 
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du tonnage des bateaux chargés. (Voir le tableau 
des arrivages du premier Mémoire «8^7.) 

Le prix moyen par tonneau doit être pour les 
cinq barrages, ensemble de i fr. 43 e,., et pour 
chaque barrage de 0,286. 

Mais les améliorations étant bien plus avan- 
tageuses à la remonte qu’à la descente, et plus 
favorables auxbateauxqui tirent beaucoup d’eau 
qu’aux trains de bois, il est nécessaire de gra- 
duer les droits d’après ces considérations. 

On propose de les fixer ainsi qu’il suit. 

TARIF PES DROITS DE NAVIGATIOII A PERCEVOIR SUR I.A 
HAUTE-SEINE AU PASSAGE DE CHAQUE BARRAGE. 

Art. 1" A dater du jour où les travaux pres- 
crits par le cahier des charges seront terminés 
et reçus, jusqu’au terme de la jouissance qui lui 
aura été accordée, la compagnie sera autorisée 
à percevoir au passage de chaque barrage un 
droit de 3 o centimes à la remonte , et de ao cen- 
times àla descente, par tonneau de marchandises 
sur chaque bateau chargé. 

Art. 2. Le sable, les grès, les cendres de bois, 
de houille , ne paieront que moitié des droits ci- 
dessus, c’est-à-dire i 5 centimes à la remonte, et 
10 centimes à la descente, par tonneau sur 
chaque bateau chargé. 




Art. 3. Les bateaux vides paieront moitié des 
droits précédents, c’est-à-dire le quart de la taxe 
de l’article i“, et comme s’ils avaient un quart 
de charge de marchandises d’après leur ton- 
nage. ; . 

Art. 4- Les trains de bok à brûler et de char- 
pente paieront i5 centimes à la remonte, et 
10 centimes à la descente , par mètre cube. Cha- 
que arbre en grume comptera pour un mètre 
cube. 

Art. 5. Le droit de garage dans les canaux de 
dérivation sera de o,o4 par mètre carré et par 
24 heures; le jour d’entrée et celui de sortie 
n’étant pas compris. 

REVENUS PRÉSUMÉS PERÇUS AUX CINQ .. 

, BARRAGES. 

On estime que les droits de navigation et de 
stationnement des cinq barrages et des cinq 
canaux de dérivation s’élèveront ensemble 
à. .... 1 , 543 , 000 fr 

Et que les droits de passe sur les 
pontsdesbarrages(i), fixés au taux 

A reporter. ... 1 ,343 , 000 



(1) Voir le dessin du pont, au tome II des Ponts ef 
Chaussées, année 1838. 





Report. . . 1 ,343>ooo fr., 

établi aux ponts de Paris et des en- 



virons, ensemble 100,000 

Total 1 ,443,000 fr., 



Nous ne faisons par figurer en compte la va- 
leur des chutes d’eau créées par les barrages , 
parceque la compagnie sera obligée de payer 
des indemnités aux propriétaires des moulins 
établis sur les affluents de la Seine. Quels que 
soient les avantages du perfectionnement de la 
navigation et les bénéfices retirés par les pro- 
priétaires et locataires des usines établies sur les 
affluents de la Seine, ils ne manqueront pas de 
réclamer des indemnité.s qui leur seront proba- 
blement accordées, et fixées peut-être au-delà de 
la valeur de ces établissements dans leur état 
actuel. 

Les sommes à payer pour ces objets dépen- 
dant des prétentions de ces propriétaires et des 
décisions des tribunaux, il est impossible d’assi- 
gner une somme par approximation. 

INFLUENCE DU PERFECTIONNEMENT DE LA NAVIGATION, DE 
, LA HAUTE-SEINE SUR LE COMMERCE DE LA CAPITALE. 

La Seine ayant toujours, entre Paris et Mon- 



lereau, au moins i mèt. 6o cent, de liranl- 
d’cau , même en été et en automne, saisons les 
plus favorables à la navigation , et pendant les- 
quelles elle se trouvé maintenant souvent in- 
terrompue et toujours difficile, tous les appro- 
visionnements arriveront régulièrement, plus 
rapidement à Paris, et à meilleur marché. Lé 
service des bateaux à vapeur sera plus rapide et 
plus régulier, les campagnes riveraines double- 
ront de valeur. 

Les bateaux ne stationneront plus sur le ca- 
nal de Loing et dans les divers ports de la Seine 
plusieurs mois, pour attendre des crues. Dans 
leurs trajets les bateliers ne craindront plus de 
se hasarder en hiver sur une rivière .sans port; 
ils trouveront de quatre lieues en quatre lieues 
des gares éclusées où ils n’auront aucun danger 
à courir par les débâcles, les glaces et les gran- 
des eaux d’inondation ; les digues des canaux 
de dérivation étant plus élevées que les plus 
hautes eaux connues, 

La navigation a.scendanle et surtout descen- 
dante sera plus rapide que le service du roulage 
accéléré, puisqu’elle pourra se faire de nuit et 
de jour comme en Angleterre, et à raison 
de 3o lieues en 24 heures à la descente, et de 1 8 
à la remonte , et à des pri}^ deux ou trois fois 
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tnoindres que le roulage ordinaire, et six fois 
moindres que par Je roulage accéléré.. 

Le commerce de bois flotté, qui semble le 
moins intéressé au perfectionnement de la na: 
vigation; est, précisément celui qui obtiendra 
le plus de bénéfices, puisque le bois. arrivera 
par bateaux et ne perdra plus un tiers ou un 
quart de sa valeur comme dans le système main- 
tenant suivi. Les consommateurs de Paris et 
les propriétaires des forêts obtiendront par cette 
amélioration un bénéfice annuel de plus de 
quatre millions. 

Nous donnerons le résumé des arrivages dans 
Paris par la Haute-Seine, le calcul des frais de 
transport par voiture et par eau sur la Haute- 
Seine et sur les routes de France , et nous ren- 
voyons pour les détails aux deux premiers Mé- 
moires sur les docks d’ivry , imprimés en 1827 
et 1828, au second volume de* Ponts et Chaut~ 
sées, publié en 1828, où nous avons consigné 
les prix de transport par terre et par eau en 
France, en Angleterre et en f!icosse. 
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DOCUMENTS 

A L’APPUI DU MÉMOIRE. , 



NOTES SUR LES ARRIVAGES PAR LES PORTS 
DU HAUT DANS PARIS, ET SUR LES FRAIS' 
DE TRANSPORT PAR TERRE ET PAR EAU EN 
FRANCE ET EN ANGLETERRE, ETC. 



Les arrivages dans Paris par les ports du haut% 



ont été en 1824 1,382, 000 

dont il faut retrancher les arrivages 
par la Marne qui sont évalués en 
semble à 282,000 

Reste pour la Seine. . 1,100,000 

Dans ce -tonnage est compris le 



bois à brûler et de charpente qui 
vient par trains et qui s’élève en- 
semble à environ 5 oo,ooo 



Reste pour les autres marchan- 
dises et pour les bois conduits par 



bateau 600,000 

A reporter. ..." 600,000 



by Google 



6oo,ooo 
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Report. . . . 

Le bois flotté paya n t des droi ts moi- 
tié moindre doit être compté pour. . 260,000 

Marchandises remontant la Seine 
et payant un droit de moitié en sus. i 5 o,ooo 
^ Total du tonnage à compter au 

prix fixé par le tarif, tonneaux. . . 1,000,000 

Avant et depuis 1824 jusqu’en 1826, les arri- 
vages ont progressivement augmenté, et depuis 
1826 ils ont diminué; l’année 182} peut être 
prise pour une moyenne. 

NOTES SUR LES FRAIS DE REMONTAGE DES 
BATEAUX VIDES DE PARIS A MONTEREAU. 

Il faut pour monter un bateau vide de Pa- 
ris à Montereau cinq jours de travail de trois 
chevaux, et un jour de haut le pied, ce qui 
fait six journées à 24 fr, par jour. i 44 f'’- ou o. 

Un homme que l’on paie par 
voyage, y compris la nourriture. 55 00 

Montagne du pont de la bosse de 

Marne , 1 5 o 

Montage du pont de Choisy. . . 1 5 o 

— de Corbeil , 



A reporter. ... 202 
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Report. . . . 202 
quatre chevaux de renfort. ... 6 

Montage du pont de Melun , six 
chevaux de renfort • 9 

Usure des cordes • >5 

• 2Ô2 fr. 00 c. 

Si l’on forme un trait de plusieurs bateaux,' 
loues ou barquettes, il y a économie , puisque 
l’on emploie 5 chevaux pour un bateau , 5 pour ■ 
'deux, et 7 pour trois, et toujours un seul homme 
de Paris à Montereau. 

Deux loues ou deux barquettes de 20 à 27 mè-. 
1res de longueur ne paient que les mêmes prix 
perçus pour un grand bateau. 

Observations. Après le perfectionnement de la 
navigation de la Haute-Seine, on remontera un 
bateau vide en deux jours et avec un seul che- 
val , et on n’aura plus à payer les frais de pas- 
sage des ponts, puisque la navigation sera aussi 
facile sur ces points que dans les parties inter- 
médiaires; les frais seront alors réduits à 76 fr. ; 
à quoi ajoutant 35 fr. pour droits de navigation , 
en tout 1 ;o fr. , il y aura un bénéfice de 1 22 fr.. 
par bateau et par voyage. 



00 

00 

00 

00 
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Prix det transports par terre et par eau , en 
France et en Angleterre , calculés par demi- 
myriamètres, par tonneaux et en francs. (Voir 
pages 553 et suivantes , Ponts et Chaussées , 
tonae deuxième.) 



INDICATION.' 


Demi- 
myriamètres 
parcourus 
en i4 heures. 


Prit 

' par tonneau 
1 et par demi- 
! myriamètre. 


FRANCE. 








demi-myr. 




Roulage ordinaire , terme moyen. . . . 


5 36 


1 33 


Roulage accéléré . . . . 


Il y4 


» »4 


Roulage par diligence 


37 07 


6 ta 


Pia BAV. 






Ou Hârre à Rouen, lao Lilog 


4 ^ 


0 54 


Oc Rouen à Paris, >38 kilogr 


5 • 


0 4 u 


De Paris au Hdvre ' . 


5 t 


0 11 


ANGLETERRE. 






De Liverpool à Londres 


'5 h 


9 90 


» » » à Birmingham 


10 ta 


a 90 


De Londres à Manchester 






Roulage accéléré 


17 So 


s 10 


Roulage par Toiture suspendue 


4 o • 


7 10 


PAB CAKAi;X. 


■ 




De Liverpool à Londres 


la 3 o 


1 . 3 o 


• • U à Birmingham 


U 70 


1 06 


De Londres à Manchester 


ao » 


1 3 o 
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OBSERVATrONS SUR LK TABLEAU PRECEDENT. 

distanre entre Paris et Montereau est par 
teau de loi kilomètres, et par terre de ^5 kilo- 
mètres. 

Les droits de navigation à la descente par 
tonneau, au passage des six barrages, seront de 
i f. 20 c. , et à la remonte de i f. 8o c., à quoi 
ajoutant moitié en sus pour’le fret; les frais s’élè- 
veront à la descente à i f. 8o c., et à la remonte 
à 2 f. 70 c.; ce qui fait, par distance et par ton- 
neau, à la descente, 9 c. , et pour la remonte 
des bateaux chargés 0 fr. i 35 c. par tonneau et 
par distance. 

Les frais de transport par terre sont mainte- 
nant de 1 f. 53 c. , et par eau de 0,578 à la des- 
cente, et de 0,663 à la remonte. 

Il y aura donc, après le perfectionnement de 
la navigation , un bénéfice de cent pour cent à la 
descente, de quatre cents pour cent à la remonte, 
et de mille pour cent sur les transports par terre. 

La navigation par eau sur la Seine coûtera 
huit fois moins que par les canaux d’Angleterre, 
et se fera aussi rapidement. 

Ces calculs supposent l’établissement des docks 
ou bassins écluses et couverts avec hangards, 
chantiers et magasins aux abords, car si les mar- 
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inhandises arrivées sur les ports de la Seine, doi- 
vent être déchargées et conduites à grands frais, 
comme maintenant, dans des magasins éloignés, 
placés dans les quartiers les plus peuplés déjà 
capitale, où les loyers sont nécessairement très- 
élevés, il est évident que ces transports par eau 
perdraient une grande partie des avaaUiges 
sur les transports par terre. \ J ^ 

• ^ous devons rappeler les conclusions, souvent 
reproduites. La prospérité du commerce exige 
■ le bas prix des transports, ou des transports, par 
eau, le perfectionnemènt de la navigation^et 
l’établissement des bassins éclusés, avec ma ga- 
sins aux abords. 

Tant que l’administration ne laissera pas faire 
ces améliorations , et n’en provoquera pas l’exé- 
cution par des associations de propriétaires et de 
capitalistes, le commerce de France ira toujours 
en décroissant, et la ruine des fabriques con- 
tinuera à entraîner la détresse de l’agriculture 

Les tableaux des frais de remontage d’un ba- 
teau vide de Paris à Montereau et à Auxerre, 
page cclxxj de l’introduction du tome II des 
Ponts et Chaussées, montre mieux que de lon- 
gues discussions l’état d’imperfection de la na- 
vigation de la Haute-Seine , et la nécessité de 
s’en occuper. 
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NOTES SUR LES TARIFS DES DROITS PERÇUS 
SUR LA TAMISE SUPÉRIEURE ET L’ISIS. 



ACTE DU PABIEMENT DE LA VINCT-HDITIEME ARNEE 
. ‘ DU RÈGNE DE GEORGE III. 

Art. VI. Il ne sera pas perçu au-delà de 4 pence 
(4o cent.) par tonneau à chaque écluse > pour le 
passage d’un bateau ou train de bois, et le ton- 
nage ne pourra être compté au-delà d’un en- 
ioncement de 3 pieds 9 pouces. On ne pourra 
■ de même exiger, pour droit de barrière, au-delà 
d’un penny (10 cent.) par mille et par chaque 
cheval tirant les bateaux, et suivant les chernins. 
de halage, ni plus de deux pence (ao cent.) 
pour le passage d’un cheval sur un pont jeté sur 
une rivière, ou par une barque. . 

RAPPORT FAIT PAR LE SECRÉTAIRE DE L’AS- 
SEMBLÉE DES COMMISSAIRES DE LA TAMISE, 
A LONDRES. , 

Les droits de navigation, d’écluse, de chemin 
de halage, etc., perçus sur la Tamise, -se divi, 
sent et) deux parties : la première comprend les 

» 2 
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f)éagesaux vieilles écluses appartenant àdesconj- 
pagnies, qui se montent, d’Abingdon à Stanes,. 
à 2 sh. 2 deniers par tonneau, et de Reading à 
Stanes, à 1 sh. 5 deniers par tonneau; la se- 
conde partie, qui doit payer les dépenses d’en- 
tretien et les intérêts des fonds employés aux 
constructions des nouvelles écluses, s'élève à 
3 pence ( 3 o cent.) par tonneau et par écluse. 
Les dix-sept écluses entre Abingdon et Stanes 
produisent 4 sh. 3 deniers par tonneau, et les 
dix écluses entre Reading et Stanes donnent 
2 sh, 6 deniers par tonneau. ‘ 

■ En comparant le fret de la navigation de la 
Tamise et sur les canaux, on trouve, i* que le 
fret sur les canaux n’est pas moins de 4 pence 
et demi (45 cent.) par tonne et par mille sur les 
.marchandise^ de valeur, et de 3 pence ( 3 o cent.) 
par tonneau et par mille sur les matières lourdes, 
y compris les péages ou les droits des écluses; 
2° que le fret sur la Tamise est seulement de 
2 pence un quart(22cent.)par tonne et par mille 
sur les marchandises de valeur, et de 2 pence 
(20 cent.) par tonne et par mille sur les matières 
lourdes. . 

V 

On peut regarder comme certain que le prix 
du fret sur la Tamise décroîtra à mesure que l’on 
construira de nouvelles écluses dans la partie 
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inférieure, malgré les droits à percevoir à ces 
écluses; car tel a toujours été l’effet des amé- 
liorations semblables. En 1 770, immédiatement 
après la substitution des sas en remplacement 
des écluses simples, le prix du fret sur la Tamise 
a été réduit de quinze à vingt pour cent, 'quoi- 
que les droits aient été augmentés de 3 pence 
(3o cent.) par écluse. 

Observations. Dans le projet d’amélioration de 
la Haute-Seine, on porte le tarif des droits au 
passage de chaque barrage à 20 cent, par ton- 
neau à la descente, et à 3o cent, à la remonte. 
Ces droits sont moins élevés que sur la Tamise, 
où le tarif est de 4o cent, par tonneau à la de.s- 
cente et à la remonte. 

On a eu occasion de remarquer, en France 
comme en Angleterre, qu’en augmentant les 
droits de navigation sur les rivières pour payer 
les travaux de perfectionnement, on faisait di- 
minuer le'prix du fret, en raison de la réduc- 
tion du temps et des frais de navigation. Dans 
plusieurs cas le fret est tombé au tiers, et la 
durée du voyage au sixième. Les mêmes résul- 
tats seront obtenus sur la Haute-Seine, et la 
quantité de tonnage voilurée par eau croîtra pro- 
gressivement à mesure que les améliorations 
seront obtenues. 
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La régularité des transports est surtout le 
principal avantage que procurera l’exécution du 
projet : on arrivera de Paris à Montereau et de 
Montereau à Paris en moins de temps par la 
navigation perfectionnée de la Seine que par les 
routes ; et il est probable que tout le commerce 
adoptera de préférence cette voie, même pour les 
marchandises qui exigent une grande célérité. 

Au moyen de relais, les bateaux chargés ou 
vides' feront en vingt-quatre heures, terme ré*- 
duit, à la remonte et à la descente, le trajet entre 
Paris et Montereau. En admettant les résultats 
obtenus sur d’autres rivières, on reconnaîtra que 
Je commerce de Paris et celui du royaume en re- 
tireront tôus les bénéfices que nous avons cher- 
ciié à évaluer dans ce mémoire. 
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RÉSUMÉ. 



Lorsqu’un ingénieur, dans un Etat organisé 
comme l’Angleterre, est chargé, par la confiance 
des propriétaires, d’une entreprise jugée utile, 
il étudie les lieux, balance les diverses direc- 
tions, sonde le sol, consulte les leçons des maî- 
tres et son expérience, asseoit avec prudence les 
Ibndations, et dirige les constructions dès lors 
faciles: sa tâche est accomplie. Tout entier à son 
art, maître de modifier ses pensées ^ il n’a point 
à s’occuper de discussions, de formalités, d’ad- 
ministration : la loi, protectrice du public, ne 
parle que pour commander à chacun l'appui 
nécessaire au succès d’une entreprise d’un inté- 
rêt généfal. 

En France, les difficultés qu’oppose la confu- 
sion des lois, la puissance qu’elle donne à la 
résistance d’un seul contre tous, occasionnent 
plus de dangers, de retard et de pertes que les 
grands obstacles de la nature à vaincre dans les 
travaux. 
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Nous avons essayé, dans cet écrit, de montrer 
de nouveau les inconvénients de notre législation, 
les obstacles et les dangers qu’elle fait naître, et 
les causes déjà puissance des autres États. 

La France, au miliqp des chances faciles de 
prospérité, est atteinte dans son agriculture et 
son commerce ; des inquiétudes vagues rappel- 
lent les souvenirs des malheurs récents, et préoc- 
cupent toutes les pensées. 

• Le public qui souffre se plaint; l’expérience 
est sans influence, et le présent sans avenir 
prévu. Dans l’inaction d’un pouvoir où les idées 
positives et nouvelles du siècle n’ont pas encore 
pénétré une seule fois, qui s’appuie sur la fai- 
blesse et repousse la force, la 'population sans 
direction s’échauffe et s’agite, le.s passions dan- 
gereuses se-réveillent et tendent à abattre tout 
ce qui s’élève ; l’anarchie ou l’absence de gou- 
'vernement ne peut naître que d’un gouverne- 
rrieht lui-méme. 

L’oisiveté qu’on impose corrom paut à la longue 
une nation comme un individu, prépare le ti iom- 
phe de l’arbitraire et les chagrins du prince par 
la misère du peuple. ' • • 

Le travail, encouragé par la liberté, porterait 
l’aisance et le bonheur dans lés familles inquiètes, 
n’exciterait que dés cris de reconnaissance, dé- 
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velopperait les germes des grandes qualités, cr. 
élevant le royaume au plus haut degré de splen-, 
deur. 

Mais un travail inutile , consacré à des monu- 
ments improductifs, est plus funeste encore que 
l’oisiveté, puisque l’occupation du petit nombre 
à des futilités exige des dépenses sans revenus, 
des impôts, des privations et le mécontentement 
du peuple. 

Le pouvoir absolu ne sachant entreprendre ' 
que des ouvrages de luxe, commencés à grands, 
frais, souvent abandonnés et toujours imprôduc- 
lifs, encourage le commerce comme un vaste- 
incendie. Dans l’un et l’autre cas, des ouvriers 
sont employés; mais, leur tâche accomplie, on 
en est encore au point de départ; le pays a perdu ' 
exactement tout ce qu’il a dépensé. ' 

Que le pouvoir absolu non exercé directement 
soit abandonné par faveur à des agents subal- 
ternes, il se montre de même aveugle dans lé 
choix des ouvrages, stérile dans les résultats et 
plus exposé à l’exagération des prétentions, 

Le public seul sait écouter, prévoir, persévé- ’ 
rer, et créer les grands travaux ; par lui la tâche 
est toujours au-dessous des efforts de sa volonté : 
l’utilité de tous est le but de chacun ; cette soli- 
darité perpétuelle qui s’établit, la générosité des 
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pensées , la grandeur du but, enfantent le génie, 
•et par lui des prodiges. 

En Bavière, en Belgique, en Allemagne, etc., 
partout, la France exceptée, le peuple nomme 
scs magistrats, concourt à l’exécution des amé- 
liorations intérieures. En Angleterre surtout, le 
publie plus libre encore, par cela même plus 
habile, est parvenu à perfectionner ses institu- 
tions, ses lois, scs moyens de communications, 
de fabrication et de défense : chaque jour, par 
cette confiance éclairée du souverain, les Anglais 
acquièrent plusde richesses, de puissance, et urte 
supériorité dangereuse. 

En France, le public, déshérité de ses an- 
tiques privilèges, ajourné dans ses justes espé- 
rances, n’intervient ni dans la nomination de 
ses maires, ni dans le vote et l’emploi des im- 
pôts des villes, ni dans le choix et la direction 
des travaux d’architecture. 

Les administrateurs des villes, désignés par 
les ministres ou par leurs délégués, maîtres d’un 
pouvoir presque discrétionnaire dans l’emploi 
des fonds municipaux, résistent rarement à son 
enivrement et à ses erreurs. Ils suivent les exem- 
plesdesdirecteursdes grandes cités, qui eux-mê- 
mes prennent pour modèles les ministres d’Au- 
guste, de Louis -XIV. Tous, avec, les meilleures. 
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intentions, croient bien mériter de leur pays en 
entourant de colonnes les hôtels-de-ville , les 
hôpitaux, les prisons, etc.; ils cherchent la 
gloire, n’obtiennent, par l’excès des dépenses, 
que des dettes et des plaintes , et parviennent à 
faire plus de malheureux que leurs monuments 
de luxe ne sauraient en contenir. 

Le gouvernement loi-même, en se réservant 
le monopole des grands travaux d’architecture, 
tombe dans de semblables écarts , et les multi- 
plie par la puissance de l’exemple. Soit qu’il 
ajourne , soit qu’il abandonne , soit qu’il finis.se, 
son intervention est également malheureuse 
dans les résultats,. injuste en pratique. Tout ce 
qu’il ne fait pas il l’empêche. 11 rend stériles 
les capitaux, les talents et une activité native,, 
.sans lui miraculeuse ; il ose condamner un grand 
peuple à l’impatience de l’inaction et à une oi- 
siveté prolongée, dévorante, plus dangereuse 
que les fléaux de la nature et de la guerre. 

V Surun budget d’un milliard, legouvernement 
consacre en travaux utilesde routes et de canaux, 
cl de luxe ou d’architecture, cinquante millions 
par an , qui permettent d’employer soixante-dix 
mille ouvriers. Mais c’est à une population de 
trois millions d’hommes que n’occupent pas 
l’agriculture et le commerce, c’c.st à la généra- 
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tion nouvelle, intelligente, active, ardente, qu’il 
faut des travaux dignes d’elle; il lui faut l’espé- 
rance de la reconnaissance publique, plus encore 
que des chances de fortune. Ouvrez donc ces 
barrières imprudentes qui refoulent lepublic sur 
lui-même, et le forcent, par la gêne et les souf- 
frances, à se plaindre et à s’agiier. , 

On répondra, suivant rüsagc : Ces tableaux 
sombres du pi;ésent sont de la déclamation, ces 
projets d’amélioration une utopie; le gouverne- 
ment appelle de ses vœux l’intervention des pro- 
priétaires ; il ne faut accuser que la timidité de 
l’ignorance, l’apathie de l’égoïsme, leur indif- 
férence pour la chose publique. 

Ces reproches adressés au public sont-ils fon- 
dés? Les offres, les invitations sont-elles sédui- 
santes? Nous nelc pensons pas. . , 

Le public ne se présente pas pour traiter avec 
le gouvernement des travaux à faire, parcequ’îl 
est, dans ce cas comme dans tous, éclairé et 
prudent. Pourquoi viendrait-il solliciter comme 
une faveur ce qui est un droit incontestable? Si 
^gn prétend lui accorder à titre de don ce qui lui 
appartient, en souscrivant un tel contrat, il se 
déshériterait, il ne recevrait -qu’un bail incer- 
tain en remplacement d’une propriété sacrée. 
Les principaux propriétaires d’un territoire sont 
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propriétaires de tous les chemins et canaux qu’on 
peuty construire, comme les actionnaires d’une 
carrière de marbre ou d’une fonderie, réunis en 
société par une ordonnance royale, sont pro- 
priétafres des produits qu’on peut en tirer. Aux 
uns et aux autres doit être accordée la faculté 
d’exploiter eux-mêmes ou par des tiers de leur 
choix, sous la surveillance de l’administration, 
et sans critique préalable des ouvrages de détail. 

Les négociants s’exposeraiqnt-ils à confier à 
d’autres la direction de leurs fabriques, à n’exé- 
cuter que des ouvrages prescrits par le gouver- 
nement? Ilsabandonneraient plutôt de telles pro- 
priétés, dans la crainte des banqueroutes. Vou-' ' 
loir qu’une route en fer, qu’un canal ouvert par 
des particuliers, soit du domaine public; que le 
gouvernement ait seul le droit de l’exécuter et* 
celui de le défendre, serait une prétention sem- 
blable aussi funeste. Une telle législation ôterait 
toute chance d’amélioration, de prospérité, de 
liberté; elle suspendrait, pour ainsi dire, le 
pacte fondamental. Mais en maintenant un pa- 
reil système, il faudrait aussi réduire le budget 
de moitié, puisque, les impôts d’un milliard exi- 
gent un grand développement d’activité, de tra- . 
vaux multipliés, ou l’intervention du public. 

Sous l’empire des dispositions arbitraires cpii 



Digitized by Google 



i8o 

nous régissent, nulle garantie n’est laissée aux 
associations, comme il est facile de s’en convain- 
cre. Un projet ne sort jamais parfait des premiè- 
res pensées: l’inventeur, éclairé par des essais 
médités, le modifie et le perfectionne sans cesse; 
il faut, pour rendre un canal ou une route pro- 
fitable, ajouter des embranchements nécessaire.s 
que le temps iiidique; si tout changement, si 
une addition, exigent des démarches, des déci- 
sions nouvelles considérées comme des faveurs, 
une association de propriétaires, compromise par 
les délais, par des conditions arbitraires, ne 
s’échappe que par miracle des dangers à courir. 

Sous notre législation toute impériale, les pro- 
jets de travaux , présentés par des propriétaires, 
qu’ils offrent d’exécuter à leurî frais et périls, 
sont soumis à la filière de beaucoup de cortiités,' 
de commissions ; aux épreuves des rivalités, de 
l’indifférence, de l’inexpérience, et en sortent 
souvent mutilés, inexécutables même, après de 
longs retards, lorsque la mort ou des évène- 
ments ont dissous les associations formées dans 
un but national. 

Notre gouvernement, le meilleur par ses for- 
mes et sa composition, n’est sollicité par aucun 
grand intérêt à maintenir les ‘dispositions arbi- 
traires accumulées pendant le cours de nos révo- 



Mutions. Tout semble l’inviter à revenir, au sys- . 
lème d’exécution créé par Henri IV, ce prince 
législateur à qui la France doit ses premiers tra- 
vaux utiles, l’Europe de grands modèles dont 
l’Angleterre seule a su proGter. 

Il serait dangereux de soumettre plus long- 
temps le sort des provinces aux caprices frivoles 
de la capitale, la capitale elle-même aux erreurs 
d’un petit nombre; en un mot, l’activité à l’oi- 
siveté, les talents à la faveur ennemie. 

Maintenant tout est obstacle contre l’adoption 
des projets ; tout est danger dans leur exécution; ■ 
mille causes de découragement repousse[»t Jes 
seuls hommes capables de les tenter et de les 
faire réussir. •• 

Cinq cents ingénieurs des ponts et chaussées, 
ad mis les prem iers à l’en trée e t à la sortie de l’école 
polytechnique, où les frais d’instruction sont à 
leur charge, sacrifient leur santé , leur fortune à 
l’étude d’un art sans limite; n’ayant pas, d’auto-- 
rité dans l’exercice de leurs fonctions, ils ne sont 
admis à ne donner que des avis, se trouvent su- 
bordonnés à tous les pouvoirs et responsables des 
décisions qu’ils ont combattues. Plus occupés de 
mériter que d’obtenir des récompenses, d’autres 
reçoivent les éloges des succès ; à eux seuls, re^ 
vient le blâme des fautes qu’ils ne font pas. Dans 
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cés temps étrangers de prodigalité, d’épreuves 
et de nivellement, on veut donner et non pas 
acquitter; les supériorités portent ombrage; tout 
ce qui est grand, utile , est écarté ; on préfère les 
vaines promesses au service, la parole à la pen- 
sée, comme si le vent des paroles pouvait rendre 
la vie au commerce qui s’éteint. 

11 faut aux fabriques et à l’agriculture des com- 
munications meilleures, aux capitaux et aux ou- 
vriers de l’emploi, à la France des amélio'raüons, 
un avenir digne d’elle. 11 n’est pas un arrondis- 
seràent où des travaux ne soient nécessaires, où 
des ingénieurs n’aient médité des projets uüiès 
et les moyeris de les réaliser. ^ 

■ Mais le gouvernement, maître de tous les élé- 
m^tits possibles de prospérité, les rend cpmme 
stériles- en ajournant sans cesse, ou en cédant 
aux exigences du luxe, à la résistance des* ob- 
stacles i à l’influence des doctrines de salons , 
frivoles. comme les modes, comme elles. impé- 
rieuses. . ‘ 

Paris, la source des lumières et des erreurs 
qui se répandent sur le royaume, doit fournir 
les premiers modèles des améliorations utiles, 
après avoir donné tant de contagieux exemples 
de prodigalité en travaux d’architecture; 

• Chaque ville, copiant la capitale, élève des 
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monuments fastueux, grossit scs tarifs d’octroi , 
ses dettes, ses emprunts, épuise lè rommerre 
par les charges, repousse les fabriques de son 
enceinte, et ajourne toutes les améliorations 
indispensables, les trottoirs, les égouts, les tra- 
vaux de routes , de navigation , de distribution 
des eaux; partout les habitudes des temps bar- 
bares seperpétuent: des hommes charrient l’eau 
et la portent à domicile, le peuple est forcé de 
marcher dans la vase des riïeé ; ét cependant , 
chaque au née on‘ dépense dans nos j^à rides villes, 
et sans résultat, cent millions, somrhe plus que 
suffisante pour créer tous les embellissements 
nécessaires. ’ - ■ 

Une. funeste expérience apprend enfin qu’i 
ne faut plus aux villes des tuteurs, mais des 
administrateurs du choix du public, sans cesse 
en contact avec lui, ayant sa confiance et sa 
force; avec son concours, les améliorations de- 
viennent une nécessité et d’une exécution facile. 
Dans un cercleplus étendu, ces mêmes obser- 
vations s’appliquent au gouvernement. 

Il laisse des routes en lacune, des ports enva- 
sés, des rivières dans l’état de nature, et er> 
même temps il élève, au compte du trésor, des 
ponts superbes dans les villes les plus riches, ou 
sur des grandes routes ; partout luxe et misère. 
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Telle est la juste satire faite par l’étranger. 

Puisque le monopole du commerce, ou sa 
puissance, ne s’obtient que par l’économie des 
transports ou la perfection des communications, 
le gouvernement est intéressé à lever les obsta- 
cles qui, empêchant les améliorations, s’oppo- 
sent à toute prospérité. 

Cinqcents millions doivent être dépensés ch a- 
que année en travaux utiles pour occuper la po- 
pulation et entrer en concurrence avec l’in- 
dustrie de nos voisins: le gouvernement ne peut 
espérer une telle somme des Chambres ; car 
quelle garantie serait donnée au pays de sa pré- 
voyance dans le choix des localités et des tra- 
vaux, de sa persévérance à terminer et à entre- 
tenir? Si utT gouvernement fait beaucoup mieux 
que des compagnies, ce mieux ne s’obtient sou- 
^ vent que par des frais excédents ou perdus ^ car 
un canal étroit ou large, en terre ou en maçon- 
neriej un pont en bois, en fer ou en pierres de 
taille, ne donnent que les mêmes revenus, quel- 
quefois dix pour cent du capital 'dans les pre- 
miers cas, et à peine un pour cent dans les au- 
tres. Ainsi les différences des résultats sont, dans 
le rapport, de dix à un, c’est-à-dire que le revenu 
est doublé ou réduit au cinquième du revenu 
légal , selon que l’ouvrage a été exécuté avec par- 
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cimonie ou avec luxe, par une compagnie ou 
par l’Etat. Dans le premier cas , le pays gagne 
un capital; dans l’autre, il le perd. 

Sous un autre point de vue , le gouvernement 
recevant du public les fonds des travaux, est 
exposé à ne les accorder qu’à des villes riches, 
privilégiées, qui ont des protecteurs nombreux 
et puissants. Il prélève chaque année la moitié 
des revenus publics sur la moitié des cantons du 
royaume qui n’ont ni routes ni canaux, et il 
envploie ce fonds commun à donner de meil- 
leures communications aux arrondissements en- 
richis par les anciennes. Ainsi un tel système 
tend à ruiner de plus en plus les départements • 

éloignés, oubliés, au profit des plus favorisés. 

Tout semble conseiller au gouvernement d’ad- 
mettre enfin les principes suivants, que nous 
cherchons, depuis quinze années, à développer 
par des exemples pris dans tous les États libres, 
et donnés en premier lieu à l’Europe par Henri- 
le-Grand. 

Les ponts, les canaux, les routes, etc., doivent 
être payés par ceux qui en profitent. 

Le public, ou une administration de son choix, 
est plus éclairé, plus puissant qu’un gouverne- 
’ ment; il sait deviner, vouloir et persévérer tou- 
jours. 

i3 
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Les associations de propriétaires et de capita- 
listes manquent rarement de réunir, dans une 
entreprise, les éléments de succès : on leur doit 
la plupart des grands travaux utiles, 

■ Lorsque les principaux propriétaires d’une 
contrée demandent l’autorisation d’exécuter une 
amélioration en se conformant aux lois, ils ré- 
clament un droit incontestable ; le refuser, c’est 
exercer un pouvoir arbitraire et repousser les r 
bienfaits de l’ordre établi par le pacte fonda- 
mental. 

A ces principes de législation, sanctionnés par 
le suffrage des hommes d’Etat et le succès de 
plusieurs siècles, on n’oppose que le prestige de 
l’habitude et des préjugés. 

On dit : Les associations ne font pas de monu- 
ments; tantôt elles se ruinént, et tantôt elles 
obtiennent des bénéflces extraordinaires : leur 
intervention, dans l’un et dans l’autre cas^ est 
défavorable^; Mais c’est par ces motifs mêmes 
qu’il faut les admettre et les encourager : le luxe, 
dans les travaux comme en toute chose, absorbe 
les capitaux sans résultats avantageux. 

S’il y a erreur et perte dans une entreprise, 
il vaut mieux qu’elle retombe sur une associa-' 
tion que directement sur le public : si les tra- 
vaux donnent des revenus extraordinaires, le 



Digilized by Google 




187 

public ne paie les profits qu’en les partageant; 
il s’enrichit de toutes les fortunes, individuelles 
acquises; il est maître d’ouvrir une seconde voie 
à côté de l’ancienne, et d’en partager les avan- 
tages estimés trop grands. En mettant à profit 
les nouvelles découvertes dans la construction 
des routes en fer, des voitures à vapeur, les com- 
pagnies, rivales attentives, s’empressent d’éviter 
les écueils ou d’imiter les succès, et de réduire 
les bénéfices trop grands des premières compa- 
gnies. Les dangers n’existent donc que pour les 
compagnies elles-mêmes ; le public , qui a tout 
à attendre du concours des associations , doit dé- 
sirer qu’on les'protége , qu’on les excite même 
par d’honorables encouragements , dont les 
grands rois ne se montrèrent jamais avares. 

Si la carrière des travaux publics était ouverte 
aux associations par le gouvernement , tous les 
hommes riches, instruits, les grands proprié- 
taires, s’empresseraient de se recommander par 
leurs nobles efforts à la reconnaissance publique; 
la France présenterait aussitôt un spectacle nou- 
veau ; les produits de l’agriculture et des manu- 
factures suffiraient à peine à la consommation 
des classes ouvrières, toujours occupées, bien 
payées, et maintenant dans la détresse. Les 
journaux, comme ceux d’Angleterre, empressés 



de rendre compte des progrès des grands travaux, 
éclaireraient le pays en montrant les causes des 
pertes et des succès. Ces entreprises nationales 
élèveraient de grandes fortunes, formeraient des 
hommes d’Etat supérieurs, indépendants, aussi 
nécessaires à la défense d’un pays que les arbres 
à la protection des campagnes. 

En France, le public, toujours occupé de 
ses grands intérêts qu’il dirigerait lui-même, élè- 
verait plus de monuments utiles en une seule an- 
née, que les souverains de l’Europe en un siècle. 

Ces rêves fabuleux seront réalisés par le gou- 
vernement aussitôt qu’il le voudra ; il lui suffira 
de faire revivre des dispositions qui se trouvent 
toutes consignées dans les édits des trois derniers 
siècles et dans plusieurs lois tmuvelles ; d’accor- 
der aux associations de propriétaires et de capi- 
talistes l’autorisation d’exécuter, à leurs frais et 
périls , des travaux jugés utiles ; de ne pas don- 
ner le droit d’ajourner les décisions et de ruiner 
les associations par des délais , à des hommes 
étrangers aux localités, que les pertes n’attei- 
gnent point; de n'appeler aux enquêtes (i) sur 



(i) Les enquêtes sur les travaux à faire ne peuvent être ’ 
ronfiéesqu’à des commissions composées de pairs, d’anciens 
députés et de députés, qui sont jusqu’ici les seuls délé- 
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les travaux à ouvrir , que les délégués des dépar- 
tements, qui seuls en connaissent les vrais in- 
térêts; d’admettre en fin la législation des travaux 
établie dans tous les pays bien organisés, en 
prévenant les oppositions qui produisent la mi- 
sère , le mécontentement et les révolutions. 

Nous demandons l’application du principe des 
associations dans une localité, où tout semble se 
réunir pour justifier et prescrire les décisions à 
prendre. ... 

La Haute-Seine ,f où les canaux intérieurs du 
royaume viennent aboutir , n’est pas navigable 
plusieurs mois de l’année. Dans la traversée de 
la capitale , le centre du commerce de France, 



gués du public. Admettre que le gouvernement doit nom- 
mer ces commissions, c’est lui reconnaître le pouvoir d’ac- 
corder des routes et des c;uiaux à certaines localités et 
de les refuser à d’autres ; x’est ôter au pays les chances de 
prospérité, puisque sous l’empire de notre législation 
tout reste à faire j il faut donc revenir aux principes qui 
rendent les autres Etats riches et puissants. Le droit d’ou- 
vrir une route et uu canal est inhérent à la propriété; les 
associations de la plus grande partie des propi'iétaircs doi- 
vent avoir la faculté de l’exercer en se conformant aux 
lois rendues pour les protéger contre les oppositions du 
petit nombre. 
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il n’est pas d’exemple qu’un bateau chargé ait 
put remonter. Aussi les rues sont obstruées par 
des voitures qui vont des ports du bas aux ports 
du haut; les magasins sont éloignés des ports ; 
les approvisionnements n’arrivent par eau que 
difficilement et à grands frais, et deviennent sou^ 
vent rares et chers. 

Il faut à Paris des bassins éclusés et couverts , 
des marchés flottants , des usines à blé, etc. , 
des machines hydrauliques pour élever les eaux 
et les porter dans les réservoirs de distribution ; 
il faut surtout une navigation régulière et facile 
en toute saison , et de grands travaux de terras- 
sement pour occuper les classes ouvrières. 

Une association de propriétaires et de capita- 
listes offre d’exécuter à ses frais des ouvrages 
qui procureront ces divers avantages. Les projets, 
appuyés par les suffrages des communes traver- 
sées et de tous les propriétaires, sont depuis 
long-temps approuvés ; il pe manque doric que 
la sanction definitive du gouvernement. 

Comme l’entreprise des docks d’Ivry , du ca- 
nal de la Seine à la Seine , et du perfectionne- 
ment de la Seine, intéresse un grand nombre 
de départements, l’association demande que ses 
propositions soient soumises à des commissions 
d’enquêtes composées des membres des cham- 
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bres en résidence dans ces départements , qui 
en connaissent les vœux et les intérêts; elle leur 
fournira tous les détails des projets et les docu- 
ments demandés. 

J 



FIN. 
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EXPLICATION 

DES PLANCHES. 



[PLANCHE PREMIÈRE. 

Machines hydrauliques de Philadelphie établies en rem- 
placement de machines à vapeur. 

Chute d’un barrage rachetée par une écluse. Les eaux 
de la retenue font mouvoir cinq grandes roues qui por- 
tent, à l’aide de pompes et de tuyaux, les eaux du fleuve 
dans les réservoirs supérieurs, où elles se clarifient et 
descendent dans les diverâ quartiers de la ville. 

P 

PLANCHE II. 

Des. tuyaux de conduite , partant des réservoirs , cir- 
culent de chaque côté de chaque rue , et fournissent aux 
besoins des habitants et à l’arrosement des rues. On re- 
marque dans cette ville des trottoirs , égouts publics et 
particuliers communiquant aux maisons. 
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■ • 

En cas d’incendie , on ajuste .des. tuyaux de cuir au 
0 pmd conduit en fonte ^ et les eaux , poussées par upe 
grande pression , s’élancent dans les étages embrasés, sans 
le secours des pompes. 
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